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SUIVEZ LA FOULE

B'il vous faut ‘uh Panita'on shiblesfait ;

Rendez-vous chez BERGEVIN

ous faut-il un. Habit ‘et Veste en’ Berge,

gratos autres'étoffés.

Allez chez BERGEVIN

Pour un Vétemont éomplot do Printemps at b.
d'Eté

ui, est étiez BERGEVIN
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L A. BERGEVIN,
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35 à 45, Rue Notre-Däïné,
2 avril 1686. _ 20 807

“FeviLLETON pe LA JUSTICE.

if LOUP BLANC
(Suite.)

Il s'était muni d'unoutil” pour
creusor la terre.

XXXIV

IRAN BLANG:.. .

 

Tad =
veh dy

Quand: Didier arriva au’ châtéau'
de la Tromlays, après son entrevue

avec Jean Blanc, Hervé de Vaunoy
était absont. Lo châteaugardaitl’ap-
parence d'une place prise d'assaut,
ot lo jounecapitaine fut étonné d'’ap-
prendre co quis'était passé la nuit
précédente: . Ca
Jean Blanc et Marie nolüi avaidnt

raconté, en effet, que;caqui’ se ra
ortait immédiatement’a lui, savoir:

Fattaque nocturne, la mort“dé Judé
ot la fuçon dontlui, Didier, avaitété
sauvé. ns .

Il ne savait Tien dû vol des cinq
cent mille livres;presquerien‘ de
l'attaque des Loups. gite
La première personne ‘qu’il ren-

contra sous le vestibule fut M. l’in-
tendant royal. Le paùvre Béchamoil
avait perdu les roses: éclatantes do
son leint. Il étaitpale, otsa physio-
nomie abattue oxprimait un profond
chagrin. Co fut lui qui raconta au
capitaino les événements dé ‘la nuit.
—Il ya ou trahison, dit-il, on

finissant ; les soldats et lessergents
de la maréchaussée ont été traitreu-
semout empêchés de faire leurde-
voir. Etcelamé coûte cinq cent
mille livres, monsieur!
—Ily a eu trahison, en effet,

réponditle capitaine;  n’avez-vous
nul soupçon ? Ne savez-vous‘ quel
pout être le coupable ? _
Béchameil mit sos doigts dans sa”

tabatière émaillé et regarda le capi-
taine en dessous. .
—Dos soupgons ? répéta-t-il, jo ne

sais trop. J'ai perdu cing cent mille
livres, voilà co “qui“est ‘ cruollément
certain. Monsieur le capitaine, je
donnerais six mois'de “ma “vie”pour
vous voir en possession d’un bon et
opulent domaine. dan ARE LA
—Pourquoicela ?demanda Didier,

étonné, .
—Parce quoj'aiperdu“cinq ‘ce

mille livres, etque, ‘paüvre comme
vous êtes, le ‘ parlemènt ‘ pourrait
vous fairo poñdre oudécapiter. Soit !'
dit monsiéurle capitaine, sans of-
fenso aucune et avec toute la consi-
dération qui est due à votre titre
d'officier du roi. .
—Oserniton' ‘m’accuserf'7 ‘s’éoria

Didiér;
—Qui done? répondit Béchamoil |

avec mélancolie; quidonc prendrait.
ce soin, monsieur, - si ce n’ost moi ?
Jesuis seul victime et no meplains:
point parcequ’il vousfaüdrait'bien:
ongtemps, monsieur le’ capitaine,pour mo solder mes cinq centmille
ivros avec les émolumerits de'votrè'
grade,

Didior était dans l'an”‘dedesjis"
tauts ol le coeurent, poiir ‘ainsidire;
inaccessible a la colére: Savievenaitde subir une crise trop-graver pourqu'il songeât 3dépenser+son’‘courToux contre unpérsonnagécommie
M, de'Bécharoif, ; ta,Au contraire, porté à compatiràce chagrin qui, en définitive, avaitune source‘sérieuse, ‘et ‘tous’pléin
oncore' des ‘’ révélations de _JeanBlanc, ‘il répondit ‘à l'inténdant à
peu près comme il l'eût fait à unepersonne raisonnable,etlui_laissn.entendrequesafortune—allaitsubir‘ Un complet :chargement:«3:

échameil haussa-les épaules.
~Quelque: héritage‘de: vilain;

grommela-til; deux-cents francs do
Tentes ! C'est” égal; s'il est:possible,
Je los saisirai. Mais puissiez-vous,
Ine rendremed'cingcentmilleYivres

Justice,Ques
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fancée ! reprit Béchameil. Sij'étais
un homme decarnage, monsieur, je
vous appellerais sur le pré ! CL
A ces derniers mots, prononcés,

d'une voix-plaintive, M.l’intendant
royal tira sa montre de son gousset
ot leva les yeux au ciel.
—Onze heures | murmura-t-il,

Vous verrez qu’au, miliéu de cette
agarre, personne ne so sèra occupé
du déjouner ! Co LL

, Il sulua Didier a la hate et se diri-
gen vers les cuisines. [
, Didier resta soucieux. Evidem-
ment M. deBéchameil ne serait pas
le seul à l'accuser. Los deniers de
l'impôt étaient à sa garde. Pour se
disculpor, un moyen unique se pré-
sentait: c'était de mettre aujour Pine
fâme conduite d'Hervé de Vaunoy.
Mais Alix | Alix qui venait de le

sauver ! Alix si noble etsi malheu-
rouhe !

Didier repoussa bien loin cette
idée.
Sans y songer, il prit la route de

sa chambre. La porte était grando
ouverte. Il entra,
Sur son'lit, le corps du brave

écuyer Jude était étendu. Une
femme, agenouillée au chevet, priait
à voix haute, récitant avec lenteur
les versets du De Profundis. C'était
la/damèGoton ‘Rehouqui réndaitles
derniers devoirs 4 son vieil ami.

Didier so découvrit et coûtinua de
marcher. Au bruit des éperons, la
femme de charge tourna la tite. Elle
n'avait point éncore aperçule capi-
taine, et sa vue lui csusa une émo-
tion dont la cause restait pourelle
un mystère.

Didiors'arrêta près’ du'lit ; ilcon-
sidéra longtemps en'silenceles traits

P- |de Judeauxquels la moit n'avait pu
enlever leur expression de fermeté
intrépide.
—Pauvre Jude! pensa-til tout

haut, car il avait oublié déjàla pré-
sence de la vieille femme. Dieu n'a
point permis qu'il arrivât au butsi
ardemment . souhaité. Il est mort
avant d'avoir retrouvé le filé de son
maître: Il est mort un jour trop tôt.
La vieilleGoton Rehou se prit à

trembler. çÇ
—Monsieur, ménsieur, dit- elle;

mes yeux sont chargés de vieillesse
etily a vingt ans que je n'ai vu
Georges Treml ; mais au nom de
Dieu, qui êtes-vous ?
On entendit le marteau de la‘pokte

extérieure Didier courut a ldfeid-
tre ot apergut Vaunoy qui entrait
dans la cour. (
—Quiêtes-vous ? répéta Goton en

joignant les mains. …
-—Vous vous souvenez donc aussi

de Treml ? demandalo espitaine. .
—Si-je m'en souviens,'béni Jésus !.
—Eh bien! dame, suivoz-moi;

vous - entendrez ‘ le maitre de la’
Tremlays me donner le nom qui:
m'appartiont, .
- Didier quitta la chambre, travorsa
le corridor à grands pas etse rendit
au salon où Vaunoy venaitd'entrer.
La vieille Goton lo suivit de loiri.
Ausalon se trouvaient Mlle Olive

de Vaunoy; M. de Béchamoilet I'of-
cier des sergents de Rennes, Colui-
ci aborda brusquement Didier:

"_ —Capitaine,dit-il, hier soir, pen-
.dantle souper, vous vous étes endor-
mi: Ce n’est pas naturel. Pendant
votre ‘sommoil, ‘on‘’a pillé votre
château. Je mé suis-trouvé enfér-
mé'dansma chambre ; nos géns' se
sontvus parqués ‘dan “une grange
barricadee ; quepensez-vous de cela,
s’il vous plait? . . -

| —II faut demander"colà'’au ‘mäf-
tre:decéans, -répliqua Didior én’ al-
lantvers M. de Väunoy. = -

Colui-ci‘se munit deson' plus'dou-
coroux sourire: ‘ ,!
-» —Saint-Dieu l'môri jetiné'ami,'s’é-
oria-t-il en ouvrant les ‘bras ‘et’ on
faisant ls moitié du chemin;je viens
d’apprendredes choses quitetrans-
portent de joie, _ -
La Bretagneretroivéen‘vousun

de sesplus” viouxnoms, *et'midi; 'lé
fils d’un excellent cousin: Embras:

sieur-de Béchätmeil et madeïmoiselle
ma sœur et vous tous ‘ici présents,
sachez::quo le" vrainoin'dè’ ce chèr
capitaineest Georges Treml.:...

‘ —Dela‘’Trermlaÿs;: seiguéur/"de
Bouëxis-en-Forêt, -ajoùts” Georges
lui-même,|
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mmentcela ? demanda Didier Lo (Suite:y Judge GigL
qui De prit‘isin'e™pasTa", peind*Ae’Tépondre à’ cequi‘regardaitle‘ vol
© lu nuit précédente.

—

—Comment’ cela’!W'écrid"Béchd-
meil enhardi parle: culmerrde -son-Intorlocuteur ;- vousmëlé‘démandez/Monsieur! J'étais-le fiancé de MileAlix de Vaunoy.u:: = i....
—Paavre Alix | murmura le capi-

. =Cing cers mille‘livres ot ma

St.-Jean-de:Dieu.En me :voyant

cousines,” de“toute "la “famille,
Bhonite- iL pérslscuié “parfaite
metindifferent, maisil:ne mon,
trait aucun signe de folie devant 
—

Lasecondefoisquej'y suis

jouitt) Li di ob eudiol orn oad 1e as

|chapedu de paille. Il était pi-

:|pour le calmet et le soustraire à

.6ons-nous; monjeune:parent.\:Mon- |

 DEOLARATIONSoLEMNBELE [qu

7 |Jeaisallélevoir.deuxlois à | pat
arriver,il: se: montrait ‘content;
s'informait ‘de!sa :tante,’ de ses
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allé, on m’a dit & l'asile que sa
folie empirait et qu'il devenait
beaucoup plus furieux, qu’il dé-
hii ses habits, ete.
..Quelque temps aprés, j'appris
qu’il avait ite décidé de l’en-
voyer à Jl’asile de Beauport
Commeil avait déchiré tous ses
habits, je lui en envoyaiun tout
complet et tout neuf. Il-a été de
la Longue - Poitite 4 Beauport
vers la fn de mai, mil huit cent
soixante-seize, et est descendu
en bateau à vapeur. -
Des gardiens le conduisaient

sous la direction du Dr. Lacha-
pelle. Je suis allé le voir partir,
mais je me suis tenu à distance
sur le quai, afin qu’il ne me vit
pas, car je croyais que s'il me
voyait, cela l’exciterait davan-
tage. Lorsqu'il est arrivé au
quai, les gardiens ont eu toutes
les misères possibles avec lui. Il
ne faisait que crier et faire des
contorsions et il ne voulait pas
embarquer dans le bateau à va-
peur. CL

, Ila été embarqué de force et
au milieu des cris. Ses habits
étaient en désordre. Il avait, je
suppose, briségle chapeau que je
lui avais envoyé et n'avait qu’un

toyablé à voir. Il est demeuré,
je crois, à Beauport un peu plus
de dix-huit mois. Je suis allé l’y-
voir trois fois. Je l’ai trouvé in-
différent et taciturne. Après m’a-
voir dit bonjour, il tournait le
dos et se mettait à se promener
dans les corridors ou les parter-
res, sans plus s’occuper de moi.
Cela m’a étonné, d’autant plus
que dans son bon sens il était
excessivement affectueux et at-
taché à ses parents, et à nous en
particulier. A Beauport, je l’ai
trouvé beaucoup plus mélanco-
lique qu’à la Longue-Pointe.
D'après tout ce que je sais de

ses amis des Etats-Unis, ils
eussent été très-contents de le
garder chez eux tout le temps
qu'il eût voulu y rester, car ils
paraissaient aimer,avantsa folie,
à le garder avec eux. Je suis
certain que s’ils n’eussent pas
été convaincus qu’il était fou, ils
ne l'eussent pas envoyé ainsi.
“ Quant à moi, j'étais attaché à
ce jeune hommeet j'aimais beau-
coup à le garder chez moi. J’a-
vais des moyens assez considé-
rables et l’argent qu’il pouvait
me coûter n'était aucune consi-
dération pour moi. De sorte que
s'il eut été dans un état de santé
qui nous eût permis de le gar-
der, j'en eusse été très content
et j'aurais fait avec joie toutes
les dépenses Mécessaires, soit

ses ennemis, soit pour le ren-
-voyer aux Etats-Uniset lui four-
nir là des moyens d'existence s’il
en eut eu besoin. C’est moi qui
ai -décidé de le faire entrer à
l'asile, sañs aucuti'consentement
dé edpartet sans ‘lui ‘en avoir
jamais parléauparavant.

Il est absolument ridicule de
croire, de dire, ou de. supposer
qu'il a été mis à l’asile pour le

mis, était au contrairetrès pro-
pre à le faire découvrir, vu qu’il
était incontrélable et vu tout le
train; et les, excentricités qu'il
‘commettait. . . ;

dire qu’iln'était pas fou. Quant
à moi,jen'ai‘jamaisen le moin-
dre doute quant au fait de sa
folie; rien n'était plus évident
et je. considère comme absolu-
ment.ridiculela prétention qu’il
simulait la folie. Je ne puis con-
cevoir pourquoi il aurait fait le
fous: . + LOU.

% Et ew ial 01

» |Lorsque,en mil ‘huit,cent
‘quétré-vingt,cing, j'ai appris ses
excentriçitésdans leNord-Ouest,
son.rôle de prophète, et le reste,
j'ai reconnu de suite, parle récit
des journaux,.tous les. caractères
‘dé safolie tels que je les avais
observés dans'les‘ ciréunstances

ci-dessusirelatées.é4.jeilpluseu alors Jemoindgedoutequelà,
uyre.malheureux.était: rede-

tecomplétementfou;tel qu'il1,
4

l'avait-étéfauparavant,en 1875 et
‘en 1876. J'en étais d'antant:plus
‘convaincu ‘que, a Beauport;le

r Roy m'avait dit‘une fois : Il
ne’guérira jamais complètement.
J'aï compris‘‘de
j'ai appris qu'il. jouait un role 
cacher.’ Sa folie, bien loin de le |.
cacher à l'attention’ de ses enne-|.

Il‘est également absurde de

qu'il était retourné dans sa folie
et lorsque les évènements sont
venus confirmer mes prévisions,
je n’ai été nullement étonné.
En résumé, d'après tout .ce

que je connais, j'affirme solen-
nellement que je n'ai jamais en-
tretenu le moindre doute que le
malheureux Louis Riel ne fût
aliéné, dans l'hiver et lo prin-
temps de mil-huit-cent-quatre-
vingt-cinq et non responsable
de ses actes ; que. très-probable-
ment, il est devenu aliéné dès
l'automne de mil-huit-cent-qua-
tre-vingt-quatre,que tous ses ac-
tes politiques durant tous les
troubles du Nord-Ouest, à comp-
ter du momentoù la grandeexci-
ixiion a commencé, ont été les
actes d'un fou.
Notamment, je connaissais si

bien ses sentiments religieux, sa
grande piété, et son dévouement
même exagéré pour sa religion,
que je n'ai pas le moindre doute
que tout ce qu’il a pu faire au
Nord-Ouest, dans le sens de la
révolte de l'apostasie, des misè-
res causées aux prêtres et aux
religieuses, etc. est le résultat
de sa folie.

Je suis également sûr et cer-
tain, saus entretenir le moindre
doute à cet égard que le gouver-
nement, en faisant exécuter
Louis Riel le seize novembre
dernier à Régina a fait exécuter
un fou.

Je n'ai aucun intérêt politique
à servir en parlant ainsi. Au
contraire,j'ai toujours appartenu
au parti conservateur et j'étais
animé d'un grand dévousment
vis-a-vis les chefs conservuteurs
que j'eusse désiré de toutes me»
forces soutenir toule ma vie.
C’est pour moi une grande hu-
miliation et un grand sacrilice,
que de reconnaitre la faute dé-
plorable qu'ils ont commise en
pendant un fou.
‘En faisant cette déclaration,

je ne suis nullement animé par
aucun sentiment de parenté à
cause du fait que Riel était le
neveu de ma femme...

Cette considération ne m'in-
fluence aucunement'et ce n'est
que la vérité des faits qui m’in-
duit à faire la déclaration ci-
dessus. | 22,

Je n'ai aucun intérêt quelcon-
que à combattre le gouverue-
ment actuel, au contraire, tout
m'induisait a désirer de les voir
rester au pouvoiret je ne gagne-
rais rien absolument par leur
défaite. Le nommé Henri Fla-
geolle, que j'ai mentionné, de-
meurs maintenant je crois à Chi-
cago ; le Revd M. Bernabé est
décédé.
Etje fais cette déclarationso-

lennelle, la croyant conscienci-
eusement vraie et en ‘vertu de
l’acte passé dans la trente-septi-
ème année du règne de sa Ma-
jesté, intitulé : “ acte pour la
suppression des serments volon-
taires et extra judiciaires,” et
j'ai signé. . Co
Déclaré solennellement devant:

moi à Montréal, ce vingt-
deuxièmejour d'avril mil
huit cent quatre-vingt-six.

+, 0 24 0.A. LEVEILLE,
Commissaïre pour recevoir les

affidavits. bo
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LesHabitades;prises dansfa
jeunesse, bonnes ou mauvaises,
exercent june influence toute
puissante sur la viè'.dé .l'indi-
vidu. Toute: tentative: de les
‘changer montrera: combien,fort
et puissant estl'empiré qu'’élles
ont sur’l’individu;et‘quel exèr-
cisede,volonté :déterminé.est
nécessaire ' pour les. briser,ou,
squlementles modifier. Souvent,
avecla pleine. connaissance .de
‘ca qu'elle’ fait, une ‘personne
B’äbandonne: à une :mauvaise
‘habitude, avec l'entente que lors-
qu'elle sera:préte a briseravec}
elle, la-rapturé s'opèrerà ‘aisé:
entmais lorsquele temps"est

vérin elle’ réconnait que l'habi-tudesfaif json "dsclave et”st
urjamais -uneépine dans son

coté..Sitel astJocan, mo semble-

habitudes,au-lieude:jouer avec:
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Ilya une habitude et une
mauvaise habitude, fréquem-
ment formée par les jeunes gens
et dontje dois vous parler: c’est
celle de créer des dettes. Co que
j'ai à vous dire n’a pas de rap-
port à l'achat de marchandises à
crédit lorsque vous êtes dans les
affaires, lorsque vous avez les
moyens suffisants pour payer,
lorsque la dette est due, mais je
réfère à cette habitude trop gé-
nérale d'acheter divers objets
pour votre usage particulier,
Sans payer pour eux à l’époque
de l'achat et même sans savoir
sl vous pourrez jamais les payer.
Avec cette large protubérance
d'espérance que possède la jou
nesse, vous pensez que tout
cela pourra s'arranger, mais vous
trouverez que cette bosse de
l'espérance grossit au fur et à
mesure de son usage et vous
serez quelque jour amené à re-
connaître que vous devez dans
un nombre de places et que vous
ne voyez pas de moyens d'en
sortir.

C'est maintenant que vos
troubles commencent et que
votre paix d'esprit s'enfuit.
Votre salaire était peut-être petit,
mais vous avez acheté des choses
coûteuses, comptant sur une
augmentation de salaire qui n’a
pas eu lieu. Le jour du règle-
nent est venu, vous êtes virtu-
llement bankrupt. Vous avez
-péculé et vous avez perdu. Vos
lettes vous entourent comme un
voile et vous craignez de passer
Lans la rue, de peur d’y rencon-
ver un créancier. Vos petits
ills seront peut-être envoyés à
“otre patron avec prière de les
-etenir sur votre salaire. Même
lans votre sommeil vous êtes
troublé et dans vos rêves vous
voyez le visage de vos créanciers,
vous regardant de tous les coins’

Ça doit être vrai car

tout le anonde le dit
QUE LA MAISON

L. A. BERGEVIN,
TALLLEUR-FASHIONABLE

35 à 45, Rue Notre-Dame,
Vend ses marchandises À 15 010 meilleur mar-

ché que n'importe quel nutre établissement do
In ville, ot si vous en dontez, ullez vous où con-
vaincre par une inspection des divors départo-
monts do cet Établissomeont, qui regorgent ne-
tucllemont dos plus belles murchandisos prove-
nant dos moilleures manufactures Canndiennos,
Européennes cL Américnines
28 nvril 1896. 308

INSTITUTEUR

On demande pour lo Collège do St-
Michel de Bellechasso, un professeur de
plusieurs années d'expérience dans l’on-
scignomeontanglnisetfrançais, etpouvant
fournir de bonnes recommuandations.
L'engagement datera du ler septembro

prochain.

S'adresser an

REVD L. A. DEZIET, Prrk,
Directeur du Collège.

1m—100
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DEMORS),

QUEBEC.
L'assortiment varié et considérable

qu'il vient justement de recevoir ok con-
sistant en :—
ARGENTERTES de toute espèce, les plus inattendus. Vous êtes

dans une préoccupation cons-
tante, ayant peur de vos amis,
ayant peur de perdre votre place.
Vous pensez que si vous aviez
seulement l'argent nécessaire,
avec quelle promptitude vous
paieriez vos deites et ne vous
retrouveriez jamais dans la
même passe. J'espère certaine-
ment que vous ne le voudriez
pas, mais le temps seul-peut ré-
pondre de vos résolutions.

, Peut-être, penserez-vous que
la peinture est exagérée, et pour-
tant elle ne l’est pas. Elle n’est
pas assez forte. La tromperie a
aussi été pratiquée, comme on
devait s'y attendre, car le nen-
songe est à cheval sur la dette.
Une expérience, comme je l'ai
peinte, ne peut être que pénible
pour tout jeune homme; mais
à celui qui se prépare à une vie
d’affaires, elle est désastreuse.
Si aucun de vous prend detelles
habitudes,je lui dis, arrêtez-vous
de suite.
Vousn’êtes pas en danger de

périr de faim ou de souffrir,
faute de vêtements. Vos autres
dépenses sont du luxe que vous
pouvez vous refuser. Essayer de
sauver quelque chose de votre
salaire, si ce n'est qu’un dollar
par mois. Avec ce dollar dans
votre poche et pas de dettes à
payer; contrastez votre position
avec celle du jeune homme dé-
crit, plus haut et voyez quelle

‘ I'position vous préfériez occuper
Il n'y a rien qui abatte l’esprit
et l'énergie d'un homme comme
le poids d’une dette. C’est mal-
(heureusement la porte par la-
quelle bien des jeunes gens qui
‘promettaient mieux et même
beaucoup.:d'hommes, ont êlté
entraînés à la fatalité. Evitez
donccette pente, comme le sol-
dat évite la route qui conduit
au'‘campennemi. Les commen-
cements, Sont ‘agréables, mais
bientôt elle est pavée.d'épine.

: |Acquiessez‘‘donc dans votre
jeunesse‘ ces habitudes qui ne
seront pas un ‘obstacle à votre
vie dansles, affaires, mais. qui
yous seront un appui. Payez
‘au furet à mesure, cultivez ces

ÿ véritables vertus d’'honnêteté et
de sobriété et vous pourrez con-
sidérer-que vous avez jeté les
fondeméntsd'une vie ‘commer-
éialepleinede succès.

,Le Monitéur du commerce.  Politique en-Pautoraus"ds1885,
”
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MONTRES en Or cten Argent.
CHAINES en Or, Argentet Cheveux.
EPINGLETTES do toutes sorles pour

Dames et Messiours,
BRACELEIS, COLLIERS, LOQUETS

pour Dames.
JONCS unis et gravés, Jones do toulog

sortes.
PENDANTS - D'OREILLES dans les

goûts les plus variés.
BOUTUNS DIE CLEMISES en Or ot en

Pierre, nouveau genre.
HORLOUGES unies et de fantaisie, der-

niers patrons,
Ayant été acheté au comptant Iui a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui lo met on état
de pouvoir Poflrir au public à des prix
défiant toute compétition,
1 soussigné tenant établissement de-

puis 22 uns se croit en état de pouvoir
offrir au publie toutes les garanties dési-
rables, pour l’exécution de tout ouvrage,
suit pour fire on réparer toute espèce de
CHRONOMETRES, MONTRIS, HOR-
LOGES, BIJOUTERIES, JETC., ÉXC.

JOSEPIIDONATI,
Horluger ot Bijoutier.

3m.—149

GRAINES NOUVELLES!
GRAINES NOUVELLES ! !

Nous venons de rccovoir des principales
maisons Anglaises ct Françaises, par les
Bteamers ‘“‘ Vancouver” ct ““Circassiun’’,
un approvisionnement nouveau de

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
aux nomssous lesquels nous les vendons.
B@"Nous adresserons des CATALOGUES

A tous coux-qui en feront lu demande sur
envoi de frais de posto

JOHN E. BURKE,

| Dispensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1886. 6f—146

DOMINION HOUSE!
Coin des rucs D'Aiguillon et Ste.-Qenevieve.

PENSIONA LOUER.

Le soussigné désire louer toute la partie
de son hotel qui a rapport à la pension,

24 mars 1886.

 

 

 

 

 

ou non, et comprenant 17 chambres à

 salles, une tubagies, une spacieuse salle à-
‘diper, une grande cuisine avec un ma. |
grifique poêle range et tous les ustensi,
es.

CONDITIONS LIBÉRALES
Jamais occasion plus avantageuso ne

s'est offerte aux personnes qui désirent
tonir une maison du pension. L'établisse-
ment esttrès bien situé ct ne

SHR

18 mars 1686, c’est-à-dire les 2o et Jo étages, moublés .

couche, deux grands salons, deux belles *

ut êtreen
meilleur ordre, ot lu clientèle est toute -

te
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“€LA JUSTICE
‘QUEBEC, 29 AVRIL 1386.
 

Sommaire des Annonces.
J. G. Goudreau : Société de Construction

. Permanente de Québec,

 

J. B. Renaud & Cie : Inondation
Oct. Lemieux & Cie : Encan de fonds de

banqueroute en chaussures.
Joseph Guillemette: Cha@ssures ! Chaus-

sures!
MM. Gingras, Langlois & Cie.: Ea St.

Léon.
J. A. Mailloux : Brique à vendre.
Victor Marier.—Avis public.
Jos. Donati : Hologer et bijoutier.
J. E. Morrison : Pharmacien-chimiste.

J. F. O’Brien : Chapeaux. ~~
Jos. Poitras : Dominion House.
James Perry : Ebéniste et marchand

[Tapissier.

R Sampson : Eau chaude.

Révd L. A, Déziel, Ptre—Instituteur.

 

Quand l'iniquité aura couvort
touto In torre, si Is justice a pu
se cacher à l’ombre d’un brin

erbo, c’est assez pour qu'elle
grandisse et parfume les truis
mondes.

Enoan QUINET.
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Au Parlement Local
 

Lies débats sur la motion de l'hon.
M. Garnoau ont commencé hier
après-midi.
L'hon. député du comté do Québec

a commencé Ia discussion par un
superbe discours. Il a parlé une
heure ot demio durant et il à traité
Ia question magistralement.

ous roproduirons in extenso ce
magnifique travail. Qu'il nous suflise
pour aujourd'hui d'attirer spéciale
montl'attention sur l’allusion que
M. Grrneau a fuite au précédont éta-
bli par la Chambre Locale l'année
dernière lors do la présontation des
résolutions sur les troubles du Nord-
Ouest. En offet, en cette circons-
tance, la chanbre d’assemblée était
intervonue directement et avait passé
uno résolution qui sanctionnait le
principe quo lan chambre à droit de
s'occuper do cos questions.
Nous félicitons l’hon. député du

comté de Québec pour son discours
et pour la position courageuso qu'il
a prise en chambre.

L'hon. M. Beaubien, le secondeur.
de la motion à prononcé lui aussi un
discours où la force d'argumentation
ne lo cédait en rien à la beauté de la
forme. L'hon. député d’Hochelaga
s’ost surtout attaché à démontrer par
des citations des journaux ministé-
riels l'iniquité de l'acte du 16 no
vembre.
Au moment où le député d’Ho-

chelaga allait terminer ses remar-
ues, l'on vit M. Tarte se ghssor
urtivoment ot passer à M. Gauthier,
député do Charlevoix, un discours
tout préparé d'avanco et un amen-
doment que nous reproduisons ail-
lours,
Le député de Charlevoix a débité

son petit bonimont de son micux,
le manuscrit en main, et il s’est assis
parfuitomont satisfait de n’avoir rien
it de passable sur la question. M.

Gauthier ne sait pas encore où il on
est sur la question Riol.

Il attond los documents ! ;Ç
Il nous a parlé des moulins à vent

avec uno éloquence qui a entraîné
les applaudissemonts unanimes de
M. Picard son voisin. Copendant,
apiès avoir dit d'une manière posi-
tive qu'il ne vouluit pas intervenir,
le député de Charlevoix en a ditj
suffisummont pour démontrer qu'il
est fort attaché au parti de la corde.
Ml à cependant cru de son devoir de
flageller coux qui insultont à la mé-
moire do Riel. Comme c’est M.
Tarte qui a probablementécrit cotlo
harangue on nous assure qu’il l'avait
signée: Paul Alexis, pour ne pas se
compromettre.
Le député de Charlevoix à cité la

Justice pourjustifier la position qu’il
à prise dovant la chambre. Il n'a
pas fait là uno découverte pour la
uelle il obtiendra une patonte. “M.
Jhapais avuit avant lui, par ordre
do son beau-père, évrit toutes ces
choses:là.'. Nous lui avons répondu
dans notre journal ot nous conseil-
lons à M. ‘Gauthier d'y lire notré
répônso s’il veut être de bonno foi.
Pour être justo à notre égard et ne
pas représontor faussement vos vucs,
e député de Charlovoix aurait dû
expliquer pourquoi la chambre ne
pout pas intervenir sur la question

iel si ollo pout s'occuper do lu
questionIrlandaise. M. Gauthier,
qui prétend trouver les autres en
éfaut, voudra bien relire l'uamende-
mont suivant qu’il proposait l’année
dernière à l’encontre de la raotion
Turcotte ot nous dire pourquoiil a
lui-même changé-d’opinion. Ce serait
pour lui un acte do grande sagesse
que de commencer par laver son
linge sale avant de s'occuper de
celui des autres. | Lisez M. Gauthier
et dites-nous pourquoi vous intorvo-
niez en 1885. ¢t aussi pourquoi vous
d'intervenez plus en 1886 : :
Cette chambre regrette les tris!

tes évènements qui re présentent
actuellement. dans le Nord-Ouest.
Que.ce-n'ost que par des motifs de
prudence, de loyauté et do patrio-
tisme que cette chambre ne saurait
discuter on ce moment les évène-
ments du Nord-Ouest,” -
Nous aimerions à savoir ce que
nee de cola le savantissime député

2 Charlevoix. Comme le bon roi
Dagobert ot comme M. Tarte, son
maitre et son guide, il a viré ça
pulotte à l'onvors.
“ Grandbien lui fasse !

|de MM.

|‘Tardivel.

procède aux affaires de routine, Un

3

M. Boyer a'cité les déclarations

autres, pour démontrér la/force :du.

et il a manifest l'espoirque ces
députés n'abandonneraient pas la
position qu'ils ont prise. .[
M. Marion s’est onsuite lové pour

expliquer qu’il est contro l’exéca-
tion Riel comme citoyon, mais qu'il
va refusor de ln condamner par son
voto commo député. M. Murion a
cité la Vérité pourso justifier. Nous
lo laissons au petits soins de M.

Nous n’avons pas ou l'avantage
d’ontondro lo discours de M. Demers
qui a parlé le dernier avant I'ujour-
nement du débat. .

prononcé. ‘en fa
Garneau. ’

_————

L’Amendement Gauthier

vour, do Ia Motion

 

Voici lo texte do l'amendemont

Gauthier à la motion do l'hon, M.

Garnoau touchant l'affaire Riel,

* Que tous les mots après que, dans
lu motion soiont retranchés ot rem-
places pur les suivants: :
‘Attendu que dans In motion

maintonant soumise à cette chambre
il est dit que sans vouloir”intervenir
dans les questions qui ne sont pas du
ressort des Léyislatures Provinciales;
attendu que lu seulo interprétation
qui puisse êtro donnéo à ces paroles
est que lu question qui fait I'objet de
cotte motion n’est pus du ressort de
la législature de cette province, ôt
quo cotto Législature no doit pus in-
tervenir dans telle question ; attendu
quo cotte chambre no pourrait ex-
primer une opinion sur l’oxécution
do Louis Riel sans engager la dis-
cussion sur tous les fuits se rappor-
tant à son procès ot mêmo sur l'ad-
ministration du Nord-Ouest; -atten-
du quo do fuit cette chambre n'a
uucuno juridiction sur Cès mâtières
ot qu’ollos sont exclusivement du
ressort des autorités fédéralos*"-at-
tondu quo ces graves questions ‘ont
vceupd l'attention du gouvernement
ot du parlemont du Cunada et qu’el-
les ont été jugéespur les autorités
compétentes etque dans ces circons-
tances toute: discussion ‘ét'éxpres-
siond'opinion sur co sujet seraient
contraires àl'esprit de la Constitu-
tion ot nuisibles & son bonfonction-
nement; attendu quo I'intérét géné.
tal du pays oxige quo lb parlemont
du Canada ot les législätures des
provinces no sortent pusde ia sphére
d'action quilourest assignée respec.
tivemént parla constitution; et que
la province de Québec, vu sa position
particulière dans la ‘confédération |
est la plus intérosséo. à co que.ce
droit soit respecté, * ‘- —. 7

“‘’Qu’il soit résolu que cette Cham-
bre suns vouloir nier “qu'’élle” puisse.
dans certains cas, sur lesquels: elle
n’a pas de juridiction, faire- appol à
la clémencede l’autorité compétente,
ne doit pas pourlos raisons:énoncées
plus haut, oxprimerd'opinion sur la,
question do l'exécution de Louis
Riol. ” =

2

 —-e-e _

Election de la Galorie de la
Presse

À une réunion des membres de la
Galerie de la Presse qui a ou lieu
hier après-midi, les ofiiciers dont les
noms suivent ont. été élus: ~~

Président: J. E. Roy, éer. ~~
Vice-Président: A, M. Lovekin.
Secrétaire: P, Carrier. =. =~
Comité.—I'. Chapais; L. P. Pelle-

tier, B. Rouillard, I. P, Owons,E.
T. D. Chambers, . ., , 7

" = . ee
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PLANTATION"DESARBRES

L'hon. M. Beaubionga domandé
hier au gouvernement ce qu'il so.
proposait do faire au.sujot do la féte
des arbros, et a insisté sur lo fuit
quo les institutions d’édneation de-
vraiont donner un congé à lours
élèves pour lès habituer chaque
année à la plantation des.arbres.; Ii
attribue l’inondation.deMopizgälà
lu destruction dos forêts, Donation
derniéres années. Ces-forêts per-
mottaient à la- neige de fondre ‘en
bexucoup moins do temps. Laques-
tion du reboisement ost très impor-
tant pour nous. :
Nous sommos heureux de congta-|

terque le gouvernements’en occupe
serieusement. . .

Il sora fixéun jou’pou#1à planta-
tion des arbres, duns ‘ toute: la pro-
vince, MT ur1 1,

a.

 

Législature Provinoialé'-
23 avril, 1886.

É#chambre s'ouvre à 3 brs,p.m;
L'Hon. M. Wurtële au fautopil. .
Les galories regorgent d'un’ audi-

toire nombreux venupour entendré
los débatssur la question Riel. On

 

cortain nonibre de projets sontprér;
senté et lus une premièrefois:!«ré:44

L'hon. M. Garnoau a demandé
que l’on fitrevivre la charte du che- |
min de ferCap Rouge et St. Lau-
rent. -

11 a été décidé que l’hon M.
DoLaBrière rondrait son témoignag
dovant lo comitédes.comptes publics.

H. Garneau appuyée par l'hon. M.
Beaubion touchant l'affaire Riel.
Nous avons dejà donné le texte de

   

ucher, Marion, Marcatte, tout
Nantel, Caron, Robillard;r'Destul- |qu'à.
niers, Beauchamp, Audet/'Dorais et |; .;

sentiment national dass la province, |.

Nous savons copendant qu'il s’est]

a
-| trance de la }

| du cabinet MM. Coursol, .Desjardins,

-| sont coux qui disent que ça ne nous

con

‘ (fou2»L'arateur citelé’ lettre-du Dr

la-t elle :.ftéexprimée ? |

Le ‘Lé&motvement;aiété,unariime.71%

TAgérit
1on passe ensuite à la motion de l'hon: |

“ir

   

  

orres de la Couronne à propos. du
Home Rule. L'hon. M. Lynch ne
s’ést pas tenu:::aux questions. ide,
formes, il-a-voglu aller à-;sa.-patrie.
IL ne faut pas avoir peur:they, .00nsi- |
‘dérations de parti. Il- ‘s’agit: d’un
sentiment national plus’ que cela
même, c'est un sentiment’ universel
qu’il s’agit d'exprimer. Il espère’
uo l'on no dira pas que la constitu-

tion s'oppose à cetté ‘manifestation:
Ti cite ls paroles“ I care not for
the consequences of the motion, I shall
votefor it." . ll. 0 han

Il espèreque les’ irlandais feront’
la.méme ¢hosg pour ‘co soir et. ap-
uieronéLeg <efadions ffénçals dans
’exergiça do eurYoroié,TIitelos
aroleg,de4 on. M. Flÿpn qui‘ ten-
nt À établir le droit de.,remon-

égislature -aur cette
question. =~ © "7: RE
Nous avons le’ droit de dire com-.

ment on nous a blossés, et l’on .ne
viendra ‘pus dire que.cola nenous
regarde pas. Nous:devonsdonner” à
nos députés d'Ottawa l'appui moral’
dont ils ont besoin comma, colui que
les Irlandais‘ont donné à Gladstone
“en Angloterre. Gladstone prenait sa
force dans le monde entier. Lie sen-
timent ‘ne connait: pas..dé‘limites:
Nous avons un devoirà. remplir:
soutenir. la cause nationale | Nous,
avons ‘voté contre la motion Tur-
cotte. l'an dernior, parco qué le
temps n’était pas venu de juger l’é-
vénoment quis6 passait. .Si l'on ac-
coptait nos efforts, nos.soldats, on
devait aecopter nos: supplications.,
‘Cotte.pridre était celle des jurés, Oh’
demandait do ne pas exécuter. un
pauvrefou. On n’a pas ténu compte
do la” province de.Québec.On a
voulu _ satisfaire auxhaines.orsn-,
gistes,Il-fallait intmoler Riel fou
ou noñ, On a fait une enquête- de
mesquinerie. 14

Ilfallait immoler cét homme,‘La:
province | de; Québec,s'est /pétriée:
Commentce ‘séntiment a -t- il été
traité. ‘Lesjournaux les plus minis
‘téviels se” sont.se“ sont ‘prononaes:dans Je
sons ‘ational ;maisoti ‘aschangé,
Plugtard’* ‘Ja :dirai,pourquoi:-

denotre: ‘province: :: L'orateur.cite.
Lëpardèn flo Rielétait. lademaride

tout autre journal à'soulever"lo sen
timont public contre l'acte du gou-
vornement fedéral.: La province de
Québec:avait’ droitda dire: nous
avons été-généreux, soyez-lo À Yotré
tour. La province de Québec avait
fait entendre un cri unanime jus-
d’à-ce que le mot d'ordié-tutvenu

decertains quartiers, On ne vien-
‘dra’pasdire au peuple, aujourdes
éléctions:. Cola ne vous regardait
pas: : Il cite-la: Minerve du” 11 “no
‘vetnbra.- Cesont/lesparles de'l'or-
gano“lo.:plus. avquéotle’plusdé-:
voué: “Le criminel.disparaît  dor-
rièro le cri:poussé par un: million’de-
poitrines, etc, HIRST nye
Eh l’on viendra dire queganeat

pàs' de-.nos affäires—l'afftire--d'un
million. d’hommés, - J} :cite lo télé-
gramme des congervateurs fédéraux |

'Bergevin, etc.,ete.Il ne veutpas ou-
blier - l’homme: qtiiavait--décidé. de.
mettre son drapeau à mf mat. .Il
est avec le ciol des accommodoments,
Quamtum - mutatus-‘abill, “Comment
se fait il que cès principaux fauteurs

‘regarde pas. ‘ Qu'ils viennent donc
devant les mêmes ässemblées dire
qu’ils ont eit tort......que le gouvor-
nementfédéräl'à bien mérité de la
Patrie.Il, cite une ‘lettre publiée
dans laMinervesignée par nombre
d’électeurs demandantla grâce de
Riel. : Cès ‘listes de‘ souscriptions
étaientsignées'dans les bureaux des
orgaries coñservateurs. -
Cola prouve que lacause que nous

défondons est la cause nationalo.
Et quand nousvoulons parler on
nous dit :. cola-ne nous regarde ‘pas,
nous devons.rester.à ‘l’agriculturo et
à la colonisation. Co -
7 On a voulu nous faire croire 4 une
guefre de races, sommes-nous restés’

titutionnels oui où‘Hôn ? Nous
n'avons ‘pas-défmandé ‘la grâce. de
Riel :parçéqu’il était’ français, . mais.
parcé.que la provitice:de : Québec lo
demandaït. ‘Nous ‘nvons dit: vous
ne pouvez pas péndre:un. fou, un
chef politique; &tei#o1{ fallait sauver
lo parti: Ihbiennous nemarchons
as dans le chemin,-de-l'honneur.
iel ne pouvait pas_ étre pendu
uand,Mgr: Taché, quand ‘le ‘Dr’
saulniors .déclaraientqu'il” était

Dosanlniers: IL, continue À citer des
extraits do la-Afi-ierve où lo gouver-
nementfédéral est très malmené.
Quelle. a été, l’indignation do la
provincede Québec ? Comment

eur
contintle encore ‘dès citatione’de la
Minerve,jemantdantgrécb'potir Riel,
La: province avait™ ded"déinandes:
qu'elle ‘avait droit:de. ire et on lés
lui d:refusées; voilacomment cette’
Affairecaldevenng.nationale. - … 4

. Nôniseulement- les , organes .,
gouvejnement: protestaient,…Mais
tout Te peuplese’levait.en masse;

Il prend à partie lo député de
ur ses articles du

Nord.

I

1a adapfession fut
ter b¥’flourfdlveiabsndonner aM.
antelKoïatsïdééœur M.Ghapleau,

C’est co quiprouve que le sentiment
était national et profond. 11 ne prend

0) cette motion. Nous reproduisons
ailleurs lo toxte complet du discours pee des arguments de son cru à

‘appui de sa thèse; mais il les
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-| quand ‘tous’ lès-jôus

la Minervé. quia contribué :plus.qhe|

-[citaut la Justice : ‘Que la chambre

Teme
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tence descorganes dw genverne- |.
ment. Ilexige quo les:députés se
prononcent sur cette question! par|,
[urvoto et non par; des discours
qui sersiènt dirigés çontre le.gou-
Verñementfédéral. Le'mouvemont
Westfuit;‘on l'u appelé fou-do paille,
c’est.un fouqui a brûlé dans l'ordre.
- L'Oraieur demande pardon deci.
tersi au-long les. journaux.:ministé-
Tiolemais il préfêre-établir sa thèse,
|pardos argumonts des’ organes du
onvernemont Il continue à citer la
nerve. On‘viendra probablement

Mfdireun amendement a notre motion,
‘Que s'est-il passé pour la motion
irlandaise. Los irlandais ont tenu
énergiquementminto de cohdui-
te et le gouvérnement a été obligé
de retirer son, agiendement.-Allons.
nous dire que nous /n'interviendrons
pas, nous dans notre, causo nationale

ous lès aux.du,gouyor.
nement l'ont'd&étapénationalo,.” re
sentiment était unanime. Porsoniie
ne niera que le%ouyernement à mal
fait, Restons pouple/sinous ne pou-
‘vôna resterparti. Lesirlandais n'ont
pas craint de travorsor l'océan pour
appuyerl'action Gladstone. Soyons
donc. énergiques,, il on coûto de se
séparerdes chois; muis il y a iu pro-
vince, il y a le peuple. Soyons avec
la‘nation. 4

. Les ministres se sont-déclarés cou-
.pables. C'estun secret pour personne.
Nous avons u sserifier nos chefs,
notre parti, sauvons notre province,
on.ablâmé notre mouvement. Tout
le môñde l'a ressenti. Nous avons’
lan devoir à remplir, soyons justes.
Quäiid nous ferons une prière, qu'on
ressente l’insulte qui nous sera faite
quandon nous refusora.
… M. Gauthier déclare qu’il nedoute
pas 'dé'idbonnefoi des députés qui
Ontprésdhté}la- motion. Il doute
plutôt. déLoisens politique. II dit
quel'attituila chambre dans la
question irlandaise a été sympathi-
qiie; mais.comme le déclarait ré-
cement le:marquis de Lo.ne elle
n'était pas de:nature à faire grand
chose au gouvernement .Gladstone.
IL déolare que le gouvernement
local, nesaurait être, tonu,,responsa-
ble-de co qui s’est passé, ‘et,  troûvé
dangoroux le prinetpo.de condammiod
lo pärlomentfédéral. , “7 à
.., Daiis l'effervescence populdireiT;
s'est tonu bion calme. Il a cherché la:
vérité. Il ne acquiert pas encore, Il
aura le’ courage de son opinion on
‘temps’ d’éléctions fedéralos. Il ne
oroit-pas que la question--devrait,
être traitéo ici. Il cst convaincu que
le. gouvernement n’a pas agi par
hostilité nationale, Il a cru devoir
protéger là société, ‘La délivrance
de'Riel sorait devenuo dangereuse,
Le croyank coupable, il adû le con-
‘damuer. Il ne‘veut pas réndre Riel
odicux,- Il considèrela’ miotion-com-
me.une interventionfatale à la Pro-
vince-Il'propose unamendementen

ne doit pas. exprimer d'opinion sur
l'affaire Riel.” |
M. Boyer purlo à l'appui de. la

motion Garneau. Les oxécutions
pour crimes politiques ne sont plus
es mœurs modernes. Il cito à l'ap-
ui de cette théorie le cas d'Arabi-
acha, Rochofort, Cotiwayo, etc.
. Îl déplore les revirements qui se
sont faits depnis le 16 Novembre,
Une pluie d'or a changé les senti-
ments, Nous avons droit d'interve-
nir tout comme nous intorvonons;
pour la question d’argent de chemin:
de fôr ou d'agriculture. Il parle-de
l'assemblée du- Champ de Mars:où
M. Vanasse 8)6tait prononcé contre.
Sir John et qui changeait de.priny
cipes sous l'effet de In pluie. d’or.
ous avons le droit de protester

quand il y va de I'honnéur‘national.
| veut rester canadion-frangais of

proteste pour sauver sor::honneur..
cite lo Quotidien qui cito le télé-

gramme do M. Faucher. Il-cite
ensuito l'opinion des députédePerre--
bonne,doBagot et de d Beauchamp
de M, Audet Dorchéster) ‘et: d'au-
tres députés, etc,Robillard, Marion,
M. Duhpmel, soulèvé une question
d'ordre sur la lecture do journaux
parlM. Boyer. ct

. M. Gagnon admet que M. Duh-
mela raison. Mais il déclare que si

pas retiré,

h

"|

‘cet appel à l'ordre n’est
l’épposition en profitera,
‘M: Duhamel expliquo “qu'ib/ne.

veutpas empêcher‘là Chambre:de.
jouir de ces priviléges ; mais ilen-
tend dire que la citation’ de M.

; ralysisoit res-pectée. II voteracontre lamotionprincipale, 2°
L Demersp n faveur de lamotion principale, Thee, L'honorable M. Turcotte demande?l'ajournementdes débats, à 11.30 la

parle e

chambre 8'a,0arne.

voysg

Lh AL

nidrd séunco-du. conseil est lu oti
addpté~ LL) Bal a
Tu une lettredo. M.EdGules

priant le eonseilde faire NOUSVER‘et
déboucher le’ canaldans la rue Shaw;
devant sa propriété—Renvoyée au
comité après;laséance.“ °
‘Lu une lettre. do M. Théodule

Foisy, monagantde poursuivre le
conseil s'il’ne.pronait pas lesmoyens'
d’emptcher lo-déboulis qui se: fait en |
arridre do sa maison ; la discussion’
s'engage entre.MMI. Dussault,Lofran-
çois, Fortin; mais commo:ils ne con-
naissent pas exactement la place du
déboulis,.il est proposé par M.
Fortin que le comité des chomins
s’assemble vendredi, sur les’ lieux,
à 84 hrs.A, M., pour examiner les
dommageset voir si‘c'est 4 la cor-
Poration.où augouvernement. à! y»
voir. n° NP- ol 217 dle

pr hres; lujupe, Jettro, de M:IL-Btgi
Martin; :Pommmalçant: let” aûtalon,f
rinnt,legonseil.dle nouŸélitfdervou-

; joues:
OtisGris:

oirfaireçosser là Vonte des
parles rues. référé au cor
‘val après ln, séance. oY sun
“»sLin ung/Jetiye de Mde C. Dion,se
pleignant gua le chhp"d'anv quil yA À;ignant le chord
ajentro chez, ilo of io ;voisin-soit8
débouché” vu .que l’eau qui”se ra-
masse /doyienfmauvaise et réél.ses
enfants malades; .ordig‘ost dotfité ou:
survetilant d'y,Voir7 =: 3
Lu une Joltro do plusieurs rési-

-dents-de la rue Déziol se plaignant.
que plagiours’ porsounos bouchent
lours propriétés duns la rue ot quo
les voitures nppeuvent tourner. M.
Couture . fuit remafquer que'si les
contribuablesont clos dans la rue,
qu'ils seront obligés do suite de dé-
clore.; Renvgyé-au comité dos che-
mins... LT 15e. :
Lu une lettro de/M. F. X. Dubé,

so plaignant que le conseil ne lui
avait pas. donné justice lorsquo la
corporationavait pris une partio de
son terrain en 1883 et 1884 pour
bâtir le mur, et ne veut pas-prendre
le mosuromeant;il dit que son voisin
avait regu beaucoup plus que lui et.
quol'ex-maire Couture. lui avait dit
queJa différonce lui serait rembour-
sé, M,_Dassunlt; ditque.le conseil
doit-lui, sofalsdifléronce, M.
Fortinditgue si/l'on-a-payé$1.00le;
pied. My Simson ou:50cts.;que Loy|
ubspaya;.-tel -éiison -voisin. a été]
paye, la.lettre ‘ost :’resxoyée au co-,
mité général après la séance. ho
Lu une "lettredeM.sI,~Robitaille

[se plaignant que M.-Jean Paquet
détectif faisait>le commeren de bois
et qu’il vendaitle bois à Z5 cts. par
voyage meilleur marché que lui; il
deminnde aus conseil .si les hommés
do police pnt.lo,.droit,doHirt!let
commerce] duif qf 0 pi2 VE
M.Dussautdit queles Hommes de

policé ont; une chargeassez forte à
remplit” pour ne pas s'occuper de
commerce, et do plus il y à uné taxe
do $10 à .payer pour faire co com-
morco et les hommes de police sont
payés par la corporation et ce n'est
pas leur devoir. des’occupor de cola.
Quant qu’au: bois.qui'vientdechez
M. Gravel toute personnes qui char-
royent de. ce bois doivent payer la
"tae;‘on a permig aux cultivateurs’
maisnohaux commerçants.
...M. Laine:parle dans le même sens

pas’de numéros, Roforé
Aprésla séance, '
.* Luitine-requêtede plusieurs con-
‘tribllbles du. quartier”. auost - St-
Lädrÿht demandant queJ'on'fisse-
’Miré'des trottoirs danscettepartic
du güartior. :: La discpssion’ B’enga,
autre MM. Dussaut,. Fortin et.Gib-
s0ff; 1] est question de.‘savoir si‘co

artient à -la,Corporation

UN,
au comité

Lorrain app
UM la Compagnie.deg, chemins à
arrières ; il est décidéquè M. For-

tin accompagnéde:M.,LShdtpsonso
soFondront aur,Jos Rx,ot“quesi
lo torrain appartigng a,Ja Corpora
Lion que les grotigivsgeront faits.
""Et une lettre dob embouteilleurs
debière demandantfrin"Corporation
de diminuor “läutf *tæx&vu que . los.
vendeursde . bière do - Québec lours
font concurrence ét que/leur profit
est bien minime: M, Duüssaut. dit
qu'ilest bion surpris de cetto requête,
ot quoloin de’pénser à la diminuer,
il serait d'opinion de. la redoubler,

ndfont pas assez d'argent qu’il re-
doublerait lours axés, que ça ne

e d’avoir ces.
es, M. le maire fuit la.même.
rque et dit que M.le président,

u comitéde police devrait-de suite
lonner ôrdro à la police,

gars:‘B’Ajourno
a quinze”, ‘arte

roma,

d
d

3undchain &
. 1 +  prend dans los organes les plusac- |

ravames eus
4

etm Cement toma amie)

-

@Fhe. Lepracds:verbal dela ‘der. |!

TTA qos

àl'égard des marchands qui demeu- |
rent'hors dela ville et ne prenent|--

reo, 3 FEAR re.
ES en

ot do plus dit que si ces -messieurs|-

ipro-|
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Las
10D" mes Le Lo

Fican dun Jonds
marchandises, sèches, épicer

‘‘ronneries, -boïs, voitures, .
- häfnais, ete, etc. _.

gr
 

Bivers Herm le Paran matéhan; ‘de
St-Ulric de laRivière Blanche; soir

; ' = Péri,

x. 104 BtJes-jours suivants”:
Au

‘Rivière Blanche, $5,000 de dra ,;
tweeds,. draps de pilot, étoffes à ro , -
flanelles, cotonadés, hardesfaites, chaus-
sures, tapisseries, ferronneries, épicericg
bois, chevaux, voitures, harnnis, et une
immense quantité d’autres effets,
“Nous avons reçu instruction de Henry
À. Lédard, écr., curateur en cetto affaire,
de vendre au magasin du failli; mardi, le
4 mai prochain, et les jours' suivants,
toutle forids do commerce appartenant à
cette succession;ainsique 1'ameublement
du magasin... + me 7C
bY:tout sera vendu sans résctve ot eri
lot.convenables pour le côïnmerce.

| La.vente commencera"#"10 heures pré-
cigos n.m. cer oo
, Les conditions seront données avantla
vente.

OCT. LEMIEUX & Cre.BO ud

Ep ee Encanteurs.-
.i. 20 avril 1886. Gf—304
; Td Se Col 2}
ETL

. EAN ;

nondation
’ !

BL —0000———i - ; ; u

* Légèrement endommagée-par: l'eau, ,

 —A VENDRE CHEZ—

J- B. Renaud ‘& Cie,
” 72 à 82, Ruo StPaul,Québec.

CAUSES02.
GRAINS rz SEMENCE
BLE X BARBE DE3 MOIS,.

(Spécialement importéd'Ecosso),
BLÉ RAS, ,

ORGE,2 et 4 rangs, -.-
LE, ETCETC.

GRAINE DE MIL, -
TRÈFLEROUGE,
“BLANC ET'ALSYKE.
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Yoa,

*  L'éésemblle- généraleannuelle des ac-
tionnaires delaCompagnie dii chemin

deurdroit..de’ Vota

aura lieu ‘au huredu de la Compagi
Chambres’ ‘Commerciales, ‘rne St-Pierre,
à Québec, JEUDI, le TREIZIEME jour

afin de recevoir le rapport annuel des
Directeurs, pourl'élection deg Directeurs
pour l'année suivante,et pour autres
Affaires. . So th
T0 JUG:SCOTT,

- Québec, 26avril 18867 2... ?# 16f—202 .
Ls ae. =

  
3

uf ae

Société de Construction Per-

° LE PREMIER MAIprochain et après,
la société paiera ‘à‘’ses nétionnaires un
dividende semi-innuel de-DEUX PAR
CENTsur le fond stapital,  ...,;... ,. -
., Le livré des-transferts d'actions sers
‘fermé du vingtième au tréntième jour
d'avril courantinclusivement,

’ «Js G; GOURDEAU, ..
oo Le ah,99 +" Secrétaire.
: Québec, 26 dÿHI1886.03:7.- 5f—303

Can Lady Le

Fruits—Bananes Oranges de Floride,
Pommes de tables, Pommes pour,frire,
citrons, ete. Cu me
- Légumes de la.saisoïl="Toniates,
Concombres, .Aspergés,. Epipards, Pois
verts, Fèves vertes, “Laitub, Kavos, Rhu-
barbe de la’Saison, Persilde:la:gaison.
_ Viandes— Jambon,.Baôan, Saucisse
fraîche- ‘ bonyiTête,Fromagée,

raid’ etsnlé, œufs,

 

onsorves--Chaïnpignons, Délicieux
Pois verts; Fêves françaises, Sardines, Au-
chois, Aspérges, Olives, Capres, Moutardo
francaise, Marinade, etc... ,
Fromages— Fro Roquefort et

ot a

 

 

  

 

   

. pp mage
Boyer est absolumént ‘contraire. dla [80F2itpas eux qui y ait mais| de Brie. Ce
vénité. 1e LL 8. 16sbuvours do bièrequipordraient . Aussia Fleurs, Bouquets; couronnes,
M. Mercier ajouto quelques pa-| envoyé aucomité aprèslagéance,| CTOIX, ete.TE Loo

roles ot ré udiel'absolutisne de'ia ‘Plusiours requétosdemarchands|.;, rarAgent du ColoROUMILHAG, >théorie de M. Duhamel, rw [Sont lues-demundant“leais liconces |.’ 10et 12xuo,St-Jçafi, (Haute-Ville)
M. Boyer continue ses citations. | POU'la-vontodes liquours.—Accordé. |... +. ini aon Québec.

TI cite une lettre de M. Marion“pro:LU plusiours requêtes deman-{ 22 avril 1888," VrMiu.18198
testantcontre l'exécution. —..…!t +5" Le des ances pour ‘tonic _hé- — —

. Dorais a fait do'méme dams{ 4"Référé auconiité. Après. la|. aIRE Sutil
son comté, Le député de Joliotte a séaneg ALprtins ropase welo, AFFAIRESMARITIMESEF
aitla mème protestation. Il com.| CONSeil assemblea IeNouvelle Cote | 117 35 = fad me cu. [oo UE :
mente ia lottrsde M. Chapleau-à-ses- du quartierSt Laurentdomait,a 110 [ir Arrivées et-departs)diy,Hatessaux, .
électeurs. . ; ‘heures: MM. Fortin et Gibson de- to Sods dee a
i x Marion parle en favour de'V'a- mandont que l’on s'assofablo surles|--ONBE
‘miendement à la motion. Il cito la |PrOPriétés de M, Veilleux, a 11 Cuoice, War,Grochook;-24 avril =! =r it
- Vérité à l'appui dù-fuit qu 4] is | euros —-Accordéct 11 7 Henriettete Gottesbang,2 ii

s PP ML que | Cou Dee , Quoonof Lnäïa, Gringle; Leith, 26 avril...lation ne doit pas intervenir. Il af M. joûture‘dit-que les charretiers |": 40058 ALITE

parlé commecitoyen ; ici, il parle de Lévisdubspont que los charre- . ‘EN.-DES1 ATION (DE:MONTS Lois
comme mandataire, Il veut-- quo| L!ers dpQuébec ‘traversent et. vien- oachndie toit, DETTEApres DOS
l'harmonie entre losdeuxgouverne. nont " ndiv'des voÿages' aux chars, daOIeeTrou 2aml
ments, local . et -fédé et que “cela los empto Mi veil: LeGrasbrook (s),Rohwaner, Iswburg, 23.8

ENDESTINATIONDU CANADA. .
Sarah, ———Lanrvig, 16 ayrilOskar, ——, Tonsborw, 1g avrilRiana;—,Tonsbase,18 avril
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QUÉBECÉTDU'ÉACST-TBAN..

de fer dé Québec, et.du Lac St-Jean et des. -
porteurs ide!déliéntures ‘qui orit conservé. … .

ur droit de Voter; én ‘vertude. Tact :'
40 Viet, chap. 83;sStatuts de Québec,

nie, :

! Secrétaire.

- manente de-Québec:

  



  

ERNIERE EDITION
LA MOTIONGARNEAU |

va. hi -

Plusiours
go sont élev
motion ; d

avec rage contre cette
autres ses

langage plus modéré.
dansvamentdes fouilles.donservas

trices modérées, c'est queele mo-

tion tond à faire sortir la législature

de la province-de Québec du domai-

o que lui assigne Ia Constitution.
L'exécution de Louis Riel,disentils,

est une question qui regarde exclu-

sivement le gouverneñent: fédéral,

le parlement fédéral ol les électeurs

fédéraux. L'Assemblée: Législative

de Québeo n’a rien à‘yvoir, et doit

bien se garder d'intervenir en aucu-

ne façon dans cette affaire. .

C'est 14, croyons-nous, la thése du

inot Rosa,
ron avouons que, naguère en-

core, il nous semblait qu’en effet la

législature provinciale n'avait pas

le droit constitutionnel de voter une

motion comme celle dont l’honora-

ble M. Garneau vient de la saisir.

Mais depuis peu notre opinion sur

ce sujet s’ost modifiée, et nous sym-

mes aujourd'hui convainouquecette
tA fait régulière et netion est tou

;

porte aucune atteinte à la Constitu-

jon.
Bent en écoutant le remarquable

i rononcé par l’horiorable
LeFlynn 5 l’appui- de. ls. motion

Carbray que notre, manière de voir

s’est ainsi modifiée. LL

En effot, l’honorable ministre nous

a fait saisir clairement ‘uné- vérité

constitutionelle que nousno, possé-

dions que vaguement. auparavant:

C'est que tout corps-délibérant a le

droit d'exprimer son opinion sur

n'importe quel sujet—politique ou

social, s'entend—C'est ce qu'on ap-

elle en anglais, I'expressive function.
Il nous paraît évident que, sous ce

rapport, los corps délibérants ont
absolument lesmêmes pouvoirs que
les individus, Ortout individu pos-
sèdo incontestablement, selon nous,
lo droit naturel d’exprimer. son opi-
nion sur toutes les questions qui
sont livrées à la libre discussion des
hommes...sossssracecsesc 200000
Chacun des 65 députés qui com-
osent l'Assemblée dégislative do

Buébec a cortainemont le droit de
dire qu'il regrette l'exécution do
Louis Riel. Or . pourquoi ces 65 dé-
putés, réunis en un corps délibérant,
n'auraient-ils pas. lo même droit ?
Nous ne voyons.rien dans la cons-
titution qui leur enlève ce droit que
possèdo tout être mo+al de ‘formuier
et d'exprimer une opinion sur n’im-
porte quel sujet.
Mais, dit-on la constitution assigne

certaines matièresaugouvernement... .
fédéral, ct d’autres matières aux lé-
gislatures provinciales ;, au gouvor-
nement fédéral elle assigne l'admi-
nistration de la-justice criminelle.
La législatäro ‘de’ Québec n'a done |
rien à voir ‘dans la pendaison de
Riol, car c'est’ une atfaire de jus.
tice criminelle laquelle est exclusi-
vomont du-ressort du pouvoir Cen-
tral.
Cot argumentserait concluant si

l'on demandait à là législatnre de
légiférer sur une question qui ne se-
rait pas.du domaine que lui assigne
la Constitution. Mais il ne s'agit
pes pour elle d’exercer son pouvoir
égistatif quo lui confère là constitu-
tion, mais son expressive power, son
pouvoir d'exprimer son opinion,
pouvoir qu'elle .posséde en vertu du
roit naturel, ' 5
Les journalistes sérieux et de bon-

ne foi qui se sont opposés à la mo-
tion Garnéau ne paraissentpas avoir
fait cette distinction entre les deux
pouvoirs que possèdo notre législa
ure, ee 0
Quelques-uns de nos confrères dé-

claront que la non intervention est le
grand principe politique: qu'il faut
suivre partout et toujours. Or la non
intervention érigée en système abso-
lu, en principe, est urio ivention ma-
gonnique et ‘révolutionnaire,.. c’est
une grave atteinte portée à la cha-
rité chrétienne qui nous oblige à
nous intéresser au sort de nos frères
# les uiderquand nous pouyons le
faire. Oe principe de la:nop interven-
tion est contraire.à la solidaritd hu-
Tosine qui fait-qu’un peuple . ne sau-
rait être dans'la-douleur ouù la, joiesans que les autres pouplos - on.sèn-lontaussitôt le contre ‘coup:‘Enfin,
cest un principe esseftiellement
égoïste qui répugne, par conséquent,
au christianisme dont la base est le
dévouement ot l'esprit do sacrifices.

N'oublions pas que c'est on invo
Quant cofameux principe de la nonInfervention que les pouvoirs euro-
pcens ont laissécommettre l'oiieuse
spoliation de ]n Papauté et l’écrase-
ment do la. Pologne,
Non, la non intervention ost un

Principe inadmissible dans le droit
dos gens, . =

Mais, dit-on ‘encore;
nant dansl'dffairé Riel, la. législature
5 expose.à des représailles de la part
duaenémient fédéral.Ps

êlle ne..s’y oxpôse pas.si elle fait
preuve de modérationManslaforme.
Or, la motion Garnoau‘èst_-un mo-dèle de calme etdedignité,Nous neConseillerions pas” à-ln législature devoter

*

une motion rédigée en-termes
viclenis et. rsonnels.. Mais cetteSxpression d'opinionsobre .et'modé-
Téo quo propose M:Gäÿneau n'offreaucun inconvénient, selon nous.

en” interve-

; ni _6% {mar ue fa: ; da" \ettéos*‘de:-l'assistant-collecteur
‘ législature de Québec, en vo-|nous avons aujourd'hui des rensei-’| moins quelegpuidginces neJetirentJour stablisskat v'hucunesaisie n'a, étéant une résolution félicitantM. gnements qui confirment la première: ultimate, ral,George.¢ ind, faite, igsdntQu WhLa 0Gladstone do son projot de Home |impression que nous a laissée I'en:[3p8aeoranvieles 8 "NItere Sue mL
àpi pour l'Irlande, s'estexposée 4 tretilet d'svant hier : on veut sauver vexception de ceuxdela ‘France"et-do| |, “icMontdanM neHartingtoà ord Salisbury, A lord Gra , Un irlandais trouvé coupable. 1a Russie, sont girdds parled troupes ak jua)Montre ffBienrE) n. i a gi : ne a . , = ~ y ar- |. alt ' - PR + ACD) LY SUIS suaA - = ayn?A: PEAUX

:

autres” ennomis a deux ans d'avoir volé ol ix gi vécutMu, bn od |soÿoudyXTotenfot. por. que> Ce - - ment Eadrh nehTOG) ‘8 : eatTX Th Betury pe : 3 "a [>

; = TH Te 5 LC SATOAT entails pTmi ah Lageag
hd . ° TRENytcampagnea Sv—— _ 3) dé At craie en = Buts ay

Pte wa, : AGRIaul. wSiireeCE 72 CEA

‘ournaux conservateurs |.

   
‘de'lacatse irlandaise ; et cependant
cette considération te l'a ‘pas arrê-
tée. Pourquoi la ponsée que Sir John
séra peut-être: froissé si la motion
Garneau est acceptée supaitelle plus
db:poids aupnés de, a: éputé!

Sir"Joh ) r derepré
saîlles-{ "Mais comment En faisant
voter, par le.parlement. fédéral, une
motion de censure contre la législa-
ture de' Québec ? Cela me ferait de
mal à personne Is, 1

Si la législature.de Québecse mé-
lait do légiférer sur des questionsdu'
ressort fédéral, ce serait un jeu aussi
dangereux qu’anticonstitutionnel.
Mais, encore unefois, nous ne voyons
pas le moindre inconvénient dans la
simple expression d’une opinion sur
un événement politique quelcongue,
-Pour nous, la législature de Qué-

bec, comme tout corps délibérant,
possède le droit de formuler son
opinion sur n’importe quelle quos-
tion d'ordre public. Dans l'exercice
de ce droit, il faut mettre, sans
doute, beaucoup de discernement et
de discrétion, mais le droit même
est incontestable,

Il nous semblo que la dignité
nationalo exige ‘que la province de
Québec, parsa“législature, exprime
au moins le regret que lui & causé
l'inique exécution te Riel. Leregret
est uno forme de condamnation fort
adoucie, trop addncie peutêtre; bien
certainement, c'obt'Je-moins qu'on
pnigse attendre de nos représontants
provinciaux. E
A un point de vue plus étroit,

cetle expression de:regret est le seul
moyen pour les. conservateurs qui
blâment Ibdrame sanglant de Régina
de se dégager do la solidarité poli-
tiquo qui les unit au parti tory, au
parti de lacorde. |—La Vérité.

 

SON ATTITUDE

Le gouvornoment n’a pas encore
fait connaître quelle attitude il allait
prendre sur la question Riel, mais
ce que nous savons, c’est qu'il de-
vrait en faire une question libre, et
même consoiller à ses amis de voter
pour la proposition Garneau : il a,
pour leçon, le vote sur le Home Rule,

] peut bien plaider, comme circons-
tance atténuante, que ‘la question
Riel est étrangère à la législature
provincialo, mais il y a plus de pré-
cédonts qu'il a l'air de le croire, au-
torisant cette prétendue intervention
induo des provinces dans les affaires
fédérales.
Et aux élections prochaines, très

prochaines même, on-pourrait- bien
s'apercovoir.que cette question Riel
ost restée plus intéressante pour
notre population que les ministres,
dans les deux gouvernements, n'ont
l’air de le toire. Pi

—Ia Presse.
en see

L'enquête dans l’affaire Gale

Le sous-comité des comptes pu-
blics s'est ‘réuni hier au complet à
1l'Hirs.; pour commencer l'enquête

mel présidait ; étaient présents, MM,
Morcior, Garneau, Desjardins,Owens,
Stephens et Charlobois.
Le président donne avis qu'il a

requis les services de 2 sténogra-
phes dont l’un pour les dépositions
en français et l'autre pour les dépo-
sitions en anglais, et que son choix
s’est arrété sur MM. Dumontier et
Owens.
M. Mercier s'oppose à la nomina-

tion de M. Owens parcequ'il est cor-
respondant d’un journal et que les
dépositions de l’onquête peuvent tre
télégraphiees à ce journal avant
même qu'olles soient rapportées à
la chambie, commecela est arrivé
déjà.

Il déclare qu’il avait été ontendu
que M.-Owens ne serait plus em-
ployé pour cette raison,

ne discussion s'élève dans le sous
comité, et l’on’ finit par éconduire
tous les auditeurs et les journalistes.
La séance se continue à huis-clos.
Les journalistés ont intérêt. à. ins-
truire lo public’ de‘’tout co qui se
asso et il serait, regrettable quo
‘accès aux délibérationsde cette im-
portanto enquête"leür“futinterdit.

au point de vue de“l'intérêt général.
. - CT

Le of Lean -

CONDUITE ETRANGE

Dopuis deux jours, notre confrère
du Quebec Daily Telegraph fait cir
éuler d’assez graves rumeurs au sujet
dé ‘volé’qui auraient été commis
récommont au bureau de poste.
Nous sommos allés co matin-nous

ronscignor à source autoriséo et nous
avons constaté qu'aucune plainte
n'est encore venuo devant les officiers
en chefdu bureau de poste de Québeo.
Que signifient done les. insinua-

tions du T'elegraph que des journaux
importants de Montréal sont en
train do roproduire avec une mysté-
rieuse entente ? ;
Y a-t-il quelque accusation précise

à formuler contre un des employés
de la poste ? Alors, qu’on laformule,
qu'on porte plainto, qu'onaccuse.
Maisnon, on procède par insinua-

tion, commela vipère, on so glisse,
on rampe furtivement.

:.personnel dont l’honorabilité ne sau-
rait être contestée.

: Pourquoi cetto tactique ?.Le Tele-
graph l'a mise à nu maladroitemont
dans son numéro de mardi, et 

dansl’affairo Gale. M. le Dr Duba-|-

ous espérons que’ tout se, règlora-

Cequi arrive, c’est que des soup- |
gons injustes planent eur tout uml

 

gent au bureau do oste;:La preuve

intriminer tous les autres empluyés
du Bureau de Poste. Co
* “Eh bien, nous sommes autorisés à
déclarer quo le Telggraph a°issjom:
ment contribué àrépardre'isune
fauéserumeur. Nul vol n’a 6té fait
au büreau-de poste de Québec, ou du
moins, l'inspecteur général et, le
maître de poste n'en savent rien à
l'houre qu'il ost. =

Jrétond - que les au-Le Telegraph
torités cachent l'affaire pour mottro

pable etlos félicite de cette attitude.
Alors pourquoi publie-til, lui, dos

mettre les conpablos-surleur garde.-

 

’Lettre de Montmagny. =~ *
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Lafête do Pâques a été : célébiée
cette annéo d’uno manière “tüïlte-
spéciale ici. M. le .çuré Rou
officié à la messe assiëté de MM;
Langlois et Laliberté comme ditcre:
et soudiacre,/et M. L. O. Tremblay,
du coliègé‘’do Sto.-Anno, a“fuittle’
sermon. wo
La célébro messe dite * Sto.-Thé-

rèse ” de LaHache a été exécutée
avoc une rare précision par lochour
de l'orguo composé d’une vingtaine
d’amatours ot MM. Martineau, avo-
cat, Dr Blouin et À. Fiset on ont
très bien rendu lez aolos. C'est la
premiére fois que nous cnteridons
‘unemesso en musique & St.-Thomas
ot'nous espérons quo co no sora pas:
la ‘dernière ; le beau succès que

devra les encourager à travailler do
nouveau avec plus d'ardour si c’est
possible.

de Lambillotte a été très-bion rendu
et les solistes Milos A. Théberre,-E,
Bouchard, et MM. Poliquin et Ha
mond méritent cortainemont des:
éloges. À l'offortoire, Fac ut portem,
cavatine du stabat Mater de Rossini;
a été trés-bien intorprété par Mile.
E. Laberge, fille de notre estimé
concitoyen M. Jos. Laberge, mar-
chand, Mlle Laberge, quoique très
jeune à une très richo voix do so-
prano qui ne demande qu'unpou: de:
culture. A vêpres, Miles . Æ; d’Estis
manville et Bernatchez ont bien
chanté un tantum do Martiam'.  #
En somme, tout a été. un succès;

grâces aux efforts de M. Michonz
directeur et do M. Létourneau, ord
ganiste. TE - VOA

=, nl [LESp "3e
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Parlement Fédéral.

DEBATSDES COMMUNES ”
“sr, Ottawa, 28 avril. ia

Plusieurs ordres de Ia,Clinnibre,
pour documents, ‘sont accordés,on-
tre autres un état indiquant le mon-
tant do toutes liquours importéos au
Canada durant l'année 1885 ot lds
droits porçus sur ces liqueurs ;
combien il a d'établissements
maintonant on exploitation dans le
pays qui manufacturent des liqueurs
do toutes sortes. TE

mande que la Chambre so forme en
comité général pour considérer. le
bill qui permet dans les cours cri-
minelles une affirmation solonnellé
au lieu du serment. AE
La première clause a été adoptée,

sur tn vote de 61 voix contre45, ot
d'autres clauses furent aussi adop-
tées . apres .avoir subi un amende-
|ment qui fit dire à M. Amyot qué
les promoteurs de co .projet de” of
peuvent abolir Dieu, mais qu'ilsne
peuvent <abolir les législaturés lo-
cales. stp 1 Co
+16 ministre;dela justice dit qu'il

ne,veut-pas abolir Dieu pi les logis.
latures: L'amendement n'intor:
viendra pas dans los pouvoirs des’
législatures locales, 1 /

- Sur-motiôn:pourla troisième lec-'
ture de te-bill, M. Desjardins pro”
Jposoqu’elle:soit.remise à six mois
et.l'amondement:est..perdy eur un
vote de 59 contre-68. ,.(° “.*+ 78
La Chambre s’ajourneà 10Huroll

ot demie. 1 CCS CE 3
20124002 M
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M. Létourneau a roçu son.diplômé
de bachelier en droitet doit se: pré
senter le 19. mai prochain, devant lx
chambre des notaires, pour subir son’
examen pour l'admission àla prati-
que du notariat, nous lui ‘souhaitons
tout lesucoès possible. “vt

: Pa uy}
“De Syndicat de Québec, ‘a regu un

assortiment complet de Chapeaux de
Paille pour Dames.ot enfants, défiant.
tauée compétition danscèttebranche.
Unevisite cst, respectuéusement solli-

  

citée:de vousmesdamés, |". TeMail est’ encore dans une célébration de la fêto de St Joan-
oo "*,. -¥ mauvaige affuive. Tl a publié “une Baptiste, lo 25 juin, A Québec, ot
oo : deny dépêche.de, son coiréspondunt. de olle so fora sur le luc St Joseph.

Résumé des Dépeches MontréalArno ant ge les officiers = Hosmerse rendra a Québoc dans
— CEs dela dou: ed falt-des ‘saisies de'| le8 premiérs jours de. juin pour,son

|: :Vive' Excitation a Athènes ‘|; ohnisos dh’ low 'magasina:ide 0sssi final. + - i
|. ANBASSADEdasSTRANGERSoun , Mi. Sadlier ok3B. ‘Rolland ot fils. _ Madame Grovill
LABEcor ity Chaque Société d'pris une action de! Mudame Grevillo donnora très-. ts GARDE ; a- Coes 9200000.JUdmmages-contzeIn probablement une conférence à l'A-,

. Paris, 20:—Désdépêchesd'Athènesnn- Béf'Goux" sôciétés sont:en Possession, sondémio de Musique, Ta somaine
noncent queja/Grèée ne désarmera pag à 

  
    
  

plus facilement la main’eur lo ‘coa-:

rumeurs qui seraient de nature à;

tisécau

- réélu

vionnent de ramportor ces amatours:{

À l’épitre et À vêpres, l'Huce dies| :

d

M. Robertson, Hamilton) des]

aCe 0

  

, LA, QUESTION IRLANDAISE

   
   

 

c'est que des ‘pétitions’ demandant| Tondres : + Collin
l'élargiesomentdeceforgat quiput. Molqu'apotmak Eyfpute
‘ge actuellement . sa condamnatioh [1dttry contro le. proj t Home Rüle du
ons un bagne dè lu Proyincëlsont Gladstone qu'il appelle âne rtiéttre-fai-
à l'Hieure qu’il est devant Îë'‘goùver- Blerent”voi © “séparation,” etil dit
nement fédéral,ot pour cela ôni TänGe.hgeritédo pianaiaaygardede piune insinuation porfide, de nature À| testantes etloyales, est ridicule ot de

- A ê 1tenable. - ” -
Michael Privitt a fuit un fliscours à Bir-mingham hior soir, 11 ditique M.Ghamn-
rlain a essayé de justifiersa conduitea I'ézard des bills de M. Gladstone par

des ansuments les plus inconsistants.

1MMENSE ASSEMBLÉE … .

Washington, 28.—Uneassemblée pu-
pblique u eu lieu aujourd’hui poür applau=
dir aux efforts ‘de Gladstone qui veut
donner à l’Irlunde son parlement libre.
Sur la plate-forme se trouvaient des géna-
jteurs ct d'autres membres du congrès.
M. Randall, nommé,président de I'as-
semblée a dit qu’il sympnthisait profon-
dément avec la cause du Home Rule
pour l'Irlande. (Anh we 1 ;
, Cette assembiéé;rdlt-il, veut nider Glad-
stone, le plus grandorateur et hommio
d'état des temps modernes. L'Amérique
désire quo_l’Angleterre'Yoié’ que faire,

l’Irlande, c'est faire le sulut de

 

-justice.
eo HUE a Ja Grande-Bretagne. 1°1rlünde àdroit àOn nous écrit de Montmagny:;... [luLconsidération des Etats-Unis parceque

fihis de ln libre Amérique. Donnons à
FGladstone et à Parnell tout l'oricourage-
ræynt dont nous sommes capables. Agir.
Autrementscrait uni déshonnour. (Appl.)

 

Va ne
[-  GRAND-M

Tondre, 98—Le prince d6 Gullus à été
prand-maîtredes francs-maçons de
eterre. Le

LE CARDINAL JACOBINI

Rome, 28—Le Pape a, aujourd'hui, in-
vesti le cardinal Jncobini, secrétaire d’é-
tat, de l’ordre--honurifique quels reine
régente d’Espagne lui à conféré pour ses-
services durant le règlement de la ques.
tion des Iles Carolines. ‘Le cardinal Ja-
cobini donne ce soir un banquet aux di-
plomates accrédités au Vatican,

; en
Coad SL

.  L'EXPRESIDENT ARTIIUR
Tei4: ea? .

Washington 28.—L'ex-président Ar
thur est : ur faire une prome-

AITRE DES FRANC-MAQONS
odo!

l’Ang

sgez Diéh-
nade,onvoituré sans fatigue.
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ve,2 . TERRES A PATURAGE ._ ,

+Châquerg;sITiome landanilcattle
Cay. dePoule aloué'ad-delà.do 2,000,-
aoûd'acres deterre à paturage dans les
territoires du Nord-Ouest, . cr

 > +

Chicago, 28:—Un‘chign enragé à mordu
plusieurs enfants…et un, policeman hier
après-midi, of fait uesnuscription pour
envoyer les maladés & l'institut" l’asteur.

 

Athènes, 28-—Le gouvernement. grec s
télégraphié à lque ses représentantsà lé
trungérique-lés assurances données à lu
France :parla Grice,relutiviment22:
paix et.an désnrmément, sont:dnitisantes
pour engigerles piiissances A rétiror leur
ultimatuin, 1 éstetitenduque Jo.minis-
tère va ‘tésigner-si côt ultimatum n’est
pas retiré. RE !

Les.citoyens d'Athènes ont adopté des
résolutions condamnant la conduite des
puissances. àl'égard ‘de In Grèce, à une
immense assemblée. i

I1 y a eu une grande asgembléo publi-
que sur lo carré de la Constitution ce soir,
et des discours belliquaux.ont été pro-
MONCÉS. fea, LC TT a
Des ‘patrouilles. paréourent-les rues

pour maiptauirJ'ordre,-4# "jus
TOarete

. ibe Syndicat de.Quebec, Vient, dé re-
cevoir leplus beau choix "de “tweed an.
glais. et Ecossais. Aussi les plus belles
Serge pourhabitsde. Messieurs,
‘Un.tailleur de première classs est

attaché à l'établissement.

1000Lif. tof or

 

~ Nouvelles Générales
: ol, oem 21 A A
pre: kbrats daReise i

Il ‘somble accrédité qu'ilyaura
cetty’ année, -au 24 de mai, uno
graude ' revue. amilitaire extraordi-
naire.’ Liewofficiors dos divers corps
de’ Montiéalbe sont prononcés en fa-
volir do'la"chose ; parmi los batail-
lons qui piendraïent .part À cette
revue seraient_les suivants :
Le 8nié Carabiniors Royaux, de

Québec ; les Gronadiers Royaux, de
Toronto ; les Gardes à pied du Gou-
verneur Général, d'Ottawa ; le 14mo
Carabiniers,-do Kingston, ettous les
bataillons:do Montréal. On compte
aussi la'présence de deux régimonts
américains un du Connootiout. et
l’autre de Now-York,.

Suicide. Lu
Un nommé François Bélenger fils

de - AugustinBélanger, des Trois-
-Saumons, comté de Montmagny s'est

 

Et. .

SY EL =i of Vercheres :
- Lanomination des çangid

Te, -

nard et Cartier ont étémis en nomi.
nation. ‘Les deux candidats oht porté

MM!“ Geoffrion,: Desmarais, David,
Pelletier, ‘Cornollier, et Bisaillon.

‘| ments do-la ville.

Ses ‘braves ‘habitants ont toujours été les’

perdu le, Veudredi Saint pendant
‘office Co CL

] als dans
Verchères -a ou lieu hier. MM. Ber-

la parole. Ontaurai,fuit des discours

hier soir à sa résidence No 80 ruo
St-Dominique,

+ Le baroau doit se réunir pour pas-
ser des résolutions de condoléances.

isa.Henry.Groville
Madamo)Dura d (Honry Grovill

ost'arrivéo hick ; >‘matin à Montréal,

aussitôt à Son Honnour le maire, qui
lui a fuit voir los principaux monu-

La promière conférence de Mme
Groville aura lieu ce soir.
L’empoisonnement de-Clarence

: Analyse-de l'eau du'puits
MM. Adrion Matte ot Charles

Mattos, do Terrebonne, frére do fou
M .Eugène Matte qu'on croit avoir
Sté empoisonné à Clarenco, Ont,
par en fomme, mnintonant prison-
nière, ont donné lour déposition à
Terrebonne, et tous deux disont êtro
d'opinion quo leur frère à été om-
poisonné par sa femmo; l'un d'oux
dit qu’il a ontondu raconter quo la
prisénnière‘'éortait souvont lo soir
Avec le.nommé. Doray qui ponsion-
nait chez elle ot qu'après la mort du
mari, c'est cc momo Doray qui soc,
capait du règlomont dos affuiros do

. {1a vouve.
.Nous avons annoncé déjà il y a

plnsiours semaines quo l'autopeiu
avait révélé l'existence de poison
dans l'ostomac et los intostins du
mari ot do l'enfant, mort un pou
auparavant, La prisonnière ayant
dit quo l’eau du puits do lour mai-
son l'avait rondue malado plusiours
fois, ainsi quo son mari ot plusiours
autres porsonnes, M. lo Dr. Beaudry
# onvoyé à Clarence chorchor de
l'oau du puits en quostion. ll on a
maintenant une cruche en sa posses-
sion et il doit la soumettro à l'analy-
so d'un chimisto expérimonté. de-
main ou aprésde-main lo résultat
de cotte analyso sora peut-être con-
nu.

rmAO rrrmeen

25eme anniversaire de la fonda-
ce tion du Patronage

-Messo à 9 houres co matin par Son
Emminence lo Cardinal Taschorcau,
dans lu chapelle des Sœurs de Cha-
vité. Chapelle magnifiquement dé-
“oréo. .

Présent au Chœur:, M. le grand
vicairo Hamel; M. le grand vicaire
Langevin; le Lèro Grenier, O. M.J.
ic Révd M Rouleau; lo Révd M.
l'étu; le Révd. M. Bonneau, cha-
plain des Sceurs do Charité; lo Révd
M. Lasfagrues, supérieur du patro-
nage.
M. le Grand Vicaire Eamel donne

un splendide sormon surl'utilité du
patronage : il démontra que la s0-
:ciété de Québec en soutenant les on-
fauts pauvres accomplissait non-sou-
lemont une œuvro de charité, mais
aussi une œuvre de patriotismo,

œuvres. ,

tait à In mosse.

nage présidée par Son Eminenco,

ci-haut montionnés.
On remurquait aussi 4 table, M. le

président général des conférencos do
Saint-Vincent de Paul do Québec, M.
N. Hamel ot M. lo Vice Président
J. B. Cloutier.

- Table magnifiquement décoréo.
Honneur aux dames ot demoiselles
charitablos qui so sont occupées do
ce diner.

Il y a ou salut solennel dans lu
chapollo des Sœurs chanté par M. le
Grand Vieaire Langevin 3 4 heures,
Ce soir, conféronco par M. Las

farguos, à l'Institut Canadien, sur
l'Œuvre dos Patronages.
N. B.—A table, il avait aussi

les professeurs du Patronage ot
plusieurs patrons do l'Œuvre.

 

cevoir 327 douzaines de Gants de Kid,

paire seulement.
—

A TRAVERS QUEBEC
L’Echo du Golfe

 

primo à l'Événement.

sion, pour M. le député de Rimouski

accompagnéede son rhari M Lurnnd.|.
Ils sontdescondusà l’hôtel Windsor. |.
M. Durdnd est allé rendre visite |.

Protection, de la société par ces

Une,assistanco nombrouso nssis-

Après,la messo, diner au Patro-

accompagné des mombres du clergé

Le Syndicat de Québec, vient de re-

d'une des principales manufactures
d'Europe, d'une valeur remarquable
w'ils vendront auprix réduit de 40cts

L'Echo du Golfe, après quelquos
: semaines de villégiature, nous arrive
-ce.matin révétu d'une toilette typo-
graphiquetout à fait neuve. Il s'im-

Ce sera plus
commode, du moins pendant la scs-

qui pourra do son siégo dirigor pos
remiers-Rimouski vers la ruo de Ja

 

un dividonde de 3 pour cont pourlos
6 derniors mois.

sé L’Admiral *

Le vapeur Admiral, eapitaine Jos.
Dugal, est parti co malin, pour la
Baie des Chaleurs; .co steamer, yoya-
gora ontre Dalhousip.ot Gaspé."*

“Pêche a la try ito
Jo

Un jeune homme da Québec, DL
Jos. Gravel a ou l'heurcuso idéo
d'aller pêcher au Sault-àln Puce,
près de l'hôtel Loftunçois,, au Châ-

ques truites mesurant do 12 à 14
pouces. Co sont les promidres do la
saison.

La chaire de l’église St-Jongi,

C'ost M. J. B. Gingras &fils qui
ont été chargés de fnire la chairo dé”
l’église StJonn. Bllo devra, êtyo,
poséo lo 25 mai prochain: Jill ost'éri*
noyernoir ct on corisior. ;eat were bh

VePour I'Europe.

M. Élzéar Pelletier, de‘ la:mpjgon
Gauvroau, Pellotior & Cio., est parti
lundi pour New-York, où il syst;
embarqué hier (28) sur ‘lo, £8
of flome pour I'Europo. 71

vu

Feu

A 10} houres, hier au soir: les
pompiors ont été appelés par ln-boito

à l'arrière du second éta re ;

en fico du Bureau do Posto:"Les
pompiors ont immédiatoment étoint
e fou. Los dommages sont pou con-
sidérables.

Le 8e Bataillon; <i).

Le So bataillon se rondra en corps

trice, pour y entondro la messo ob
paradera onsuilo duns les rues.

Cour de polico

Dans ia causo do Aloxandor Sowoll
ot Michnel Fitzgerald, do St-Bazilo
do Portnouf, pour dommago à Ia
propriété, lo jugoment ost pris on
délibéré

Départ

M, le notaire Valère Gosselin ci-
dovant do la société Leclore & Gos-
lin do St-Roch part demain do notre
ville pour aller s'établir dans la
paroisse de St-Joseph de la Bouuce,
M. Gossolin sora une acquisition
précicuse pour cello paroissoe,
su so [uiro A Québee de’ nombreux
amis el mérité l’ostimo générale par
son acciduité au travail ot par sm
conduito rangée. Nous souhaitons

Arrivées aux hotels ,
a. .

. : beers gp os (Mountain IEilL.) =
J. Vincent, E. Harvey, C. I. For,

gue, Mulbaio ;: Ni: Lacoureidro,. St.
Casimir ; J. B.Leclere, l’Islet,
Benulieu, Ste-Flavie; À. P..

i Ae

Gorvais ; Jos. Michaud, W., Robi.
chaud Chapleau, 15:Riché, Montréal;
V. St-Laurent, St-Anaclet, ‘

Hutel St.-Lous,

W. W. Pantland, Trois-Rivières;
R. Ramsay, L. Tessior, N. J. Tossior,
J. Stuart, II, McConchy, A. Davis,
Montréal ; A. R. Whaley, J. P.
Moctarkey, Almer.

’
-.

Arrivée

Le Dominion, do In ligno Domi-
nion, est arrivé dans notre porti
midi ot domio. Il ost passé à lalti-
viére Martin, hier au matin, à 8
heures.
Ce steamor cost le premior arri-

vagodans notre port.

Micux

victime d’uii actident hior du matin

co matin, ot lc médecin nu désespère
pas oncoro de le saver,

Affaire Gale >,

Cematin, lo comité des’ témptes

"et

[
sorte quo nous .ne , pouvons rondo
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‘L'herbe pousse À merveille dans

Labanque de Québet a déclaré

La compagnie de Navigati
on’
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DocteurHerbeau
Les années fuynient en effet,

Jeannette était restée fidèle à eon |B
vieux muîtro. Vainoment le bon

“ docteur l'avait engagée à chercher| €
une condition meilleurs ; elle décla-
ra qu'elle ne sortirait do la maison
w'avee le corcueil du docteur Hor-
cau, Il ost à romarquer qu’elle

s’ost toujours refuséo À reconnaître
Célestin, ot qu'aujourd'hui même,
“qu’il a coupé sn barbe et qu’il éditie
tout Saint-Léonard par sa conduite
et par sos vertus, Jeunnetto sou-
tiont plus baut quo jamais que ce
n’est point le fils de son ancien mai-
tre, mais un vil intrigant qui, pour
se faire apothicaire, a volé le nom
du doctour Herbeau. Lorsqu'elle
roncontro Célestin dans la rue, elle
ne se géno pus pour l'invoctiver;
car Jeanuetto ost forte en gueule
comme les servantes de Molière, ct
jamais elle no passe devant ln
outiquo du joune pharmacien sans
y jetor un regurd de travers et quel-
que parole outragennte.
Lo docteur Herbeau rocovait de

tomps & autre des lettres do son di-
goe ami, M. Pistolet, toutes à lu
ivaangy do Celustiu, Co jeune homme
marchuit à pas do géant dans la car-
rièro nouvelle qu'il s'était ouverto;
sa conduite devonait de jour on jour
plus oxemplaire, ot son patron ne
doutait pas qu'il no prit place un
jour purmi les apothicaires les plus
distingués du royaume. Tout on le
rassurant sur l'avenir de son fils,
cos bulletins ne consolaient que
bien médiocromont I'orgueil du doc-
tour Herbeau qui ne pouvait s'em-
pêchorde souttrir à la pensée que son
nom figurerait un jour sur ['ensci-
gno d'un pharmucien de Saint-Léo-
nard.
Comme le Boi-prophéte que nous

citions tout à l’houro, Aristido était
dovonu paroil au pélican des déserts
et au hibou qui n’habito que les
lieux solitaires.

Unjour, il trouva Colette étonduc
sur sa litière. Il l’appela vainement
pour la première fois, la noble bête
no répondit pas. Elle était morte
de décrépitudo.
Une grosse larme tomba sur sa

crinièro : co fut son oraison fuuê-
bro.
La mort de Collotte fut pour Aris-

tide unsinistro présage. Depuis long-
temps il était souffrant et chétit ;
bientôtil déclina visiblement. 11 ne
sortait plus de sa chambre, son jar-
din était négligé ; les ronces crois-
saiont dans les plates-bandes ; les
imuuvaises horbes étoutlaiont les
fleurs ; lo gazon poussait dans les
allées. Ledoctour Herbeau vivait
étranger à toutes choses. Vioux fi-
dèle, pourtant il avait dévotement
continué son abonnemont à la Quoti-
dicnne ; mais depuis plusieurs mois |v
il n’en avait pas ouvert un numéro:
lein de contiance dans los destinées
© la royauté, il ne songeait pus à

s’onquérir de sos nouvolles.
Un dernier coup lui était réservé,

lo plus terrible peut-être de tous
peux qui l'avaient frappé jusqu’a-
ois.

Un matin qu’il déjeunait triste-
ment auprès do sa croisée ouverte,
—C'était par un beau jour d'été,—
il entendit nno grande rumeur, pa-
reille au bruit de la marée montanto.
II n’y donna d’abord qu’une médio-
cro attention ; mais biontot, dos cris
étranges étant parvenus jusqu’à lui,
le docteur Herbcau so mit à sa fonê-
tre,ot demeuraglucé d’épouvante do
vant le spectacloinvraisemblable qui
s'offrait à ses yeux. Toutes les mui-
sons do Suint-Léonard étaient pavoi-
sées do drapeaux tricolores flottant
surle clochor do l’église ; la mairie
avait un drapoau tricolore ; on voy-
ait un drapeau tricolore sur la caser-
no des gondarmos. Une foule bru-
yante encombrait la placo des Zé-
collets. Deux douzainos d’honnétes
bourgcois,armés de fusils sans chions,
do gibornos sans cartouches et do
sabres sans lames, so livraient à des
évolutions guerrières au miliou dos
clumeurs enthousiastos des assistants
Le tambourbattait ; los cloches son-
naient ; un canon onrhumé toussait.
Au bout de quelques instants. M. Ri-
‘quemont déboucha sur la place, aux
acclamations do l’assembléo. II te-
nait d'une main la bride de son
cheval ot de l'autre un immense
drapeau tricolore ; derrière lui
marchait au pas do charge uno
trentaino de paysans armés de faulx
de piochos ot do bâtons. Après avoir
fuit rangor su troupo surdeux rangs,
M. Riquemont prononça un discours
qui fut plus d’une fois intorrompu
par les cris de Five la charte ! vive
la liberté de la presse ! vive l'Ecole
Polytechnique ! vive la garde nationa-
le ! vive M. Riquemont ! vive Paris !
vive Saint-Leonard ! à bas les minis-
tres / Le discours achové, les deux
troupes réunies oxécutèrent de bril-
lantes manœuvres ; après quoi la
foule, exaltée par ces belliqueuses
images, se dérigea vers la maison
du recevour des contributions pour
brûler les rogistres.

Or, le docteur Herbeau se tonait
“toujours à sa fenêtre, la seule do la
villo qui ne fût point pavoisée ; il se
tenait debout, l'œil hagard et les
bras ballants, ne pouvant imaginer
ce que tout cela voulait dire.

(A adore).
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FEUILLETON DB L'£DITION HEBDOMADAIRE, | AFFAIRES MARITIMES,

Arrivées et départs des vaisseaux. :

EN DESTINATION DE QUEBEC.
\Ipha,—, Tonsbhorg, 5 avril
Arizona, Johnson, Mandal, 26 mars
\xol, Hogstrom, London, 13 avril
\ilsn, MoFarlange, Ayr, 13 avril
patio Molsom, London, 12 nvril
àIfbild, Sulvesen, Liverpool, 15 avr 8 avri

Berkeioy Castle, Sanpher, Carthagona, av:
almoral, —, Christianle, 10 avril :

Canadn, —, Christianin, 10 avril
Graigallion,— Fredorikatadt, 6 avril
lytie, Frasor, Que: nsboro, 11 avril
‘armel, Gjoruldsen, Port dlnsgow, 1 avril
Canova, —, Plymouth, 14 avril
C.ydo, Suitor, Cardiff, 14 avril
Donald Ferguson, Canpboll, Bolfast
Dronuingoen, Meyer, Antwerp, 11 avr

4
4
A
A
4
4 

hd avril.

Foynlund, ——, Tonsborg, 7 avril
Festinu Lento, —, Arendal, 7 avril
Floronee, —, London,13 avri
Hildur, Hansen, Newport, 10 avril
Jfannou Maria, Ikqvist, Grimsby, 13 avril
Harvest 1loae, German, Londonderry, 10 avril
Hahnomuu, Thomson, tirconock, 11 avril
Llos, Olsen, Antwerp, 15 avril
Juno, Iversen Liverpool, 16 avril
Johune, —-, Manda . 25 murs

Loyal, Morch, Burrow, 14 avril ’,
Ludy Dulforinr, Murshatl, Bowling. 11 avril,
Lennatin, Bergtof, Monte Video, 4 mars
Maud, Bmwerson, Plymouth, 16 avril
Mizpah, Bondo, Tonsberg, 20 mnrs
Octavius, Purdy, Garrucha, 7 avril
Princess Alexandra, —, Groenuck, 11 avril
Prince Charlie, Gunderson, London, 14 avril
rinco Eugène, Melsom, Rio Juueiro, 22 mars
President, ——, Mandal, 25 murs
Persia, Auron, London, 7 avril
Ruby, Morris, Dublin, 13 avril ;
Royal Visilor, Duht, Greonock, 14 avril
Somund, Forgeson, 1avro, 12 avril
Somerin, =, Froderickstadt, 24 murs
Somuarung, Lusson, Truru, 13 avril
Sngu, Jonson, Amstordum, 15 avril
Svadlifure, —,À rondal, 3 avril
Summerlee, Mupter, Loith, 12 avril
Therese, ——, Fredorickstadt, 7 avril
Wm Wright. Cook, Newenstle. 7avril
Zulotta, —, Sunderland18ave --
St Albuns, Lindhart, Belfast,17 avril |
ucen of Nations, Me(iill, Cardiff, 17 avrile os

Forganhall, MeUregor, lrenhick, 16 avril
Prince Putrick, Newman, Greenock, 16 avril
British Constitution + Newoastle, 16avril
Magnum, —. Arendahl, Tavril =
Rjukun, ——, Christinnsand, 10 avril
Amurauth, Kerr, Greenock, 17 avril
Northuwbrin, Bremner, Liverpool, 19 avril
flestin, Bootcher, London, 19 avril
Kulos, =, Wuterford, 14 avril

soo

Lr
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EN DESTINATION DE MONTRÉAL.

Antoinette, —, Iloilo, 22 mars
Alidn, Lange, Mauritius, 13 l'évrier -
Arklow, l'yc, Monilu, 28 janvier
Asin, Andurson, Huilo,30 janvier
Alabama, Brown, Manila, 20 janvier _ .

Curl Haasted, Moroni, Sunarang, 18 février _
Dictator, Tichmun, Antwerp, 11 wvril Gig.
Escalona (8), Auderson, l’alormo, 5 avril
Florida, lHlnmmergren Mauritius, 9 mars
Houctunvoga, Robbins, Yokohama, 21 janior, via

Furtuvsu
Lake Leman, Clank, Liverpool, 15 avril
Lizzie C. Troop, Brown, lloilo, 17 mars
Leupold Vou Vangerow,——, Manila, 19 mars
Maud, McKinnon, Port Elizabeth, 31 murs
Muid of Lungollen, ——, Port Elizuboth, 22 murs
Oconn King (s), Douluun, London, 16 avril

Primus, Heine, Manila, 5 mars 2,
Plantagenot. Svenson, NewOrleans, 5 février

via lavre
Rhine, Floarnues, Antwerp, 11 avril
Rose Budd, —, Mauritius, 9 murs
Salvatore, Olivari, Genoa, 3 avril, vi« Marscilles

 

EN DESTINATION DE BATISCAN.

St Potorsbure, Îlunsen, London,7 avril
 

EN DESTINATION DU SAGUENAY.

Kamschatka, Acier, IIlicanto, 7 avril
Annio, ——, Laurvig, 8 avril
Albion, ..—, Mandui, 2 avril

Belvetin, —, Tonsberg, 5 avril
Johnnnos Rod, —, Tonsberg, 7 avril

Resolut, ——, Tonsberg, 9 avril
Resource, ——, Mandal, 31 murs
Sandul, ——, Mandal, 31 mars
Saudre Norge, ——, Mandal, 27 mars

Victory, ——, Mandal, 30 murs
Lynn, —. Drammen, 12 avril
scar I, —, Gothenburg, 12 avril

 

EN DESTINATION DES TROIS-RIVIERES,

Hovding, —, Laurvig, 6 avril .
Otto Antonio, —, ‘Consborg, 6 avril

 

EN DESTINATION DE PASPEBIAC.

3 DT, Cuntet, Rio Janeiro, Z2mars
 

EN DESTINATION DE GASPE

Dawn, LeCloreq, Jersey,15 avril ;
Red Ununtlet, Benust, l'iguoira; 6 avril

 

 

JAMES PERRY,

Ebéniste et Marchand Tapissier

215, RUE ST-PAUL,

(Occupé autrefois par la Compagnie Ma-
nufacturière de Meubles Drum.)

Actuellement à vendre, un assortiment
bon marché de

Meubles pour Chambres à Coucher et
Salons. Tables pour salles à Diner et
Salons, Chaises en Roseau perforéés, ‘

Berceuses, en Canne des Indes et en
Roseau, perforées,

Buifets, Matelas on Fil de Métal

R&"Ameublements faits sur ordre.

Ameubleents de mSalons refaits à la mode

Les personnes qui voudraient donner
des ordres pour auneublements et répara-
tions devraient les donner avant que la
Buison des aifitires ne commence, afin de
douner le temps de finir convenablement
l'onvrage.

15” On s'occupe des DEMENAGE-

MENTS de printemps,

18 mars 1886. 6s—139
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Photographics a Levis.

GRANDE REDUCTION

POUR LE

Temps du Carnaval.

Portraits ditcabinet
$2 LA DOUZAINE.

Portraits dit cartes de visite
$1.60 LA DOUZAINE.

Finis avec le plus grand soin. 
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Opinion-duCapt, C.B.Holiwell

MM. Gingras, Lanlo
Cie,,

Seuls Agents dela Puissance, Quebec,

MESSIEURS,—J'aile plaisir d’attester
I'incalculuble bénéfice que'j'ai tiré” de
l’usage de la justement célèbre or

- Eau St, Leon
Pendantles dix années qui ont précédé

l’année 1885, j'ai souffert le martyre du
Rhumatisme et de lu Goutte que des ex-
cursions de chasse et de péche m’avaient
fuit contracter. Lo

L'année dernière, j'ai fait l'essai de
votre célèbre EAU ST. LEON, et j'ai
regulièrement continué à en faire usage.
Je doisWéclarer que pendant les der-

niers douzd.nois je n'ai plus ressenti les

ne

sa Af

‘|atteintes de:mes anciens eunemis de
quelque manière que co fût.

Bion à.yous,
CAPT,.C. E HOLIWELL.

5, 8avril 1886. a. e—166

"CHEMINDE FER
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A ‘COnMENCER

(LUNDI, LE‘5 AVRIL 1886
"Les Trails circulcront comme suit :
 

 

KOdLeLe

A Malles. Miélér “Fri u

Départ de Sher-| a. aa

brooke pou
ML

Jonction Behu-
ce, levis et ... |

Québec sak

  
Arrivée à Jct

 
  > d - & = E

4 la Traverse...
Départ de Qué-
Dec “pour Jct.
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-

 

gleterre Tra-| A. M.
VOFSO...…cco0es 12.00 |.........eefsensseres-

Départ de Lévis..| 00 [.........enfocsessasse
P. M.

Arrivée à Jet
Beauce.... ...... 3.40

Départ Jct. de] .
CAUCE. «ueeeenes 345 Jscncconcces 7.00 am

Arrivée à Sher-
brooke............ 8.30 |...|3.00 pm

Départ de Lévis
ur Saint- P M.
TANÇOÏS.. 20000. ecossesons] 215 Jacsossocs-

Arrivée à Saint-
François. ……….….|assoscecswo] 7,15 fecsousocse

Départ de Saint-
François pour A M.
TÉVIS00000 cone. ermecose vol 6.00 livercereem

Arrivée à Lévis 10.50 |......... .    
 

 

36, ROE ST.LOUIS QUEBEC,
——

Lunch a toute heure.

Z ROGER & CIE,

1a—1226 mars 1886.
 

- Messieurs,—Depuis près de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches. Après avoir essayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU ST-LEON,
j’enai fnit usage depuis sept mois et je
suis maintenant complètement guéri. À
ceux qui désireront' avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de faire part de mon expérience, s'ils
s'adressent à moi, à mon bureau, No.
139, rue St-Pierre ou, No. 39, rue St-
Patrice.

HONORÉ CASAULT,

H.C.8
—

"Lacélèbre Eau Minérale de St-Léon
est en vente chez tous les principaux
Pharmacions et Epiciers de laville
la modique sommede 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS& Cre,
Seuls Agents

pour toute la Puissance,
; Vis-à-vis l’Archevéché.

20 janvier 1886, la—41
 

Livres ! Livres ! !
Chez FILTEAU ET FRÈRE, vue Buade.

‘Mémoires par DeGaspé..…….…....... 1,
Histoire otvie de M, de Maison- $ 100

neuve, 800 pages gd in-8 en-
richi de belles Gravures... 1.00

La Revue Canadienne, complète,
par livraison, 21 vols........., 0.

Garneau—Histoire du Canada, 4 50.00 UNE VISITE EST SOLLICITEE.

A. R. ROY,

Cote du Passage.
- 18 février, 1886, 100

5 NsaToY 6.00 toutes lon batissas. PlantationsLérables d
erland—Histoire du Can 2 verger proximi e se et du
TAÀ 250 québec Central. Prix modérés. Condi- 009

Les Soirées Canadiennes, 5 vols, ons faciles, .
remièreSérie... . 20.00| B'adresser au propriétai

Le rtoire National, 4 vols..... 16.00 . . BEAUDOIN, .
Le Chion d’Or, roman historique, St-Henri de Lévis,

traduit de 'l’anglais par jou à LE. THOMPSON,
may, 2 vols......irtMorsirees 7508 À Justice,

i 20 funvier 1886, i“ imam18867 Sm 8fs—119

sFMSTI0E..;

N°8»,

C-CENTRAL|
Arrangements d'automne et d'hiver.

.{payé, pour le semestre finissa

ra |aura lieu au bureau de la banque, Basse-

* trois houresP.

“| Le“ Monde Illustré”

  

54,

D’ABANDONNER
1

D 21 ‘
A nos7. F. UBRNe . -

! dis.

prix du gros.
24 mars 1888,

po

Balance de notre

AUX 1;
* Autrefois occupé par MM.

MARCHÉ

BRUNET,

10, avril 1886.

~ Chidpeaux! Chapeaux!

 

{EST LE TEMPSPLUS: QUE-JAMAIS

Voici le printemps qui arrive.
Achetez vos chapeaux chez

IEN,No. 95, RUE St-JEAN.
Vous.ytrouverez‘levéritable-chapeau élégant, bon marché, au

SAMEDI PROCH
NOUS AURONSTRANSPORTÉ LA

PAR LE FEU, L'EAU ETBA*FUMÉE,
Nos. 112 et114, RUEST-JOSEPH,

 

À ceux qui n'ont pas eu l'avantage de se procurer des marchandisesGRAND
& nous faire visite le plus tôt possible, ‘ni

Vendu sans réserve d'ici au 15 Avril“prochain.

  

catASS CUT

LES CAÂSQUES.

8m—144

AIN

Stock. ‘Endommage

FORTIN & BELANGER#
elon ne

Stock devant être "tsk
“Usa - ‘10533

LAURENT&0IE,,.
SAINT-ROCH-

178 ht

 Ist

La Banque Nationale

+,J& PREMIER MAI prochain, et après,
làbanque Juiora A ses actionnaires un
dividende de deux par cent, sar le capital

nt le 30
avril prochain. by
Le livre des transports d'actions sera

sivement,
L'assomblée annuelle des actionnaires

SAMEDI, le: 15Ville, La MAI prochain, à

 

 

Le 24 avril, le “MONDE ILLUSTRÉ"
paraîtra À douze pages au lieu de huit.
Xxite augmentation

qui sera certainement le plus intéressant
et le plus émouvant qui aura jamais été
publié au Canada.
Deux cents dollars en primes sont don-

nés’ mensuclloment et chaque copie du
Monde Illustré peut gagner de un à cin-
quante dollars par mois.
En vente dans tous les dépôts de jour-

naux et parles porteurs. Prix de l’abon-
nement un an, $3.00; six mois, $1.50;
quatre mois, $S1.00—payable d'avance.
Un numéro spécimen envoyé sur de-

mande.
Adresse :

BERTHIAUME & SABOURIN,
39, rue St-Gabriel, Montréal.

8 avril 1886. 173

 

LOTERIE NATIONALE
DE

M.LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

PREMIÈRE SÉRIR, . . $50,000 00

GROS LOT $10,000.

DrvrièmeSéræ, . .  $10,000 00

GROS LOT $2,600.

Grand tirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LES GROS LOTS SERONT TIRÉS

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS

BILLETS.

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents. ;

j!Pour obtenir des billets, s'adresser,
soit en personne, soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, et à ‘M. VICTOR MARIER,.
sous-agent, 83, rue d’Aiguillon. Envoyez
5'cents pour port et ourégistrement de
l'envoi des billets,

LOMER HAMEL,

58, Côte de la M :
Québec, 18 mars 1886, ontagne,
 

BLANCHET AMYOT& PELLETIER
AVOCATS.

NO.61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUÉBEC
Hox. J. BLANOIET, LLB, OR.
G. Axvor.

L P. Prrieries, LL 1.

Québec, 9janvier 1886,

 

TERREA VENDRE.

Le .soussigné, pour cause de san
offre en venteà St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison À deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar, etc., le touten bon ordre. L'eau dans 

clos, depuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-

Par ordré duBureau, - , .

Caissier.|,
19 mars 1886. 2m—140 "°

commencéra ‘’en‘|-
. |même temps que le nouveau feuilleton

LE 11 AOUT-PROCHAIN |

 

.| devenu avec raison le ch
dans toutes les réside ce,À
arrivé maintenant de
que I’
p

à été, pour deux raisons,
rantie
public en général.
qui
attester In supériorité sur

v. loires qui sont actuelleme
çhé, au point deYue de

conomie qu’elle entraîne et iplicité, q de sa sim.

de jointures
sub
Elle est partout d’égale force, très sim
ment construite, aisément nottoyée pa,
que l’on en atteint chaque

coup plus étendue et mieux
dans toute autre bouilloire en
avec l’espace réservée au feu. L’
deux fois dans la Bouilloire et la, fai
ensuite à son plus haut degré à’
pour se diriger dans les tuyaux,
oi
elle est une fois bien arrangée
tionne à température égale pendant 8 ou

138
aux … Spsilloires cylindri
mainte!

‘bouilloire à l’Etablissement de R. SAMP.
SON, 261, rue St-Jean,
obtenirgratuitement tous les fansoi
ments nécessaires et preñdre con
sance descertificats
de la bouilloire.

 

   
UDE.

‘à l’eau chaude eat
ad

nces, le tem "ps
aouinionant deChoisirla bouilloire
iy propose opter pour l’hiver

LA: BOUILLOIRE

(SUPER-HHLATER)
“ DE SAMPSON

éprouvée et ra.
parles hommes pratiques oh

} Toutes les personnes
en ont fait l’essui sont prêtes à en

toutesles bouil.
nt sur le mar.

son eflicacité, de

EAUCHACr Ae ae
—

Vü que-lechauffage

ci
Etantfaite de métal solide, elle n’apoint

qui soient susceptibles deIr do dilatation ou de contraction,
ple-

partie aneifficulté. Sa surface calorifère est ben
placée que
Proportion
eau

ébullition
La bouil-
et quand
elle fonc

re 8e distribue d’elle-même,

heures.
"Norg.—Le Super-Healerpeut êtrendopté

es
hant'en usage. ues qui sont

On pent/äller ‘voir fanetionna= -ORNS Soil

an, où l’on pourra
gne-

Lb maisqui attestentlu valeur

R. SAMPSON,
261, rue St-Jean, --

26 mars 1886. 1m—154

 

   

LES BATEAUXDE CETTE TRA-
VERSE so raccordarit avdesles convois
ci-dessous mentionnés lnisseront,le tamps
et la glace le permettant, ’

, QUEBEC. |

Pour.LeGhemin,deTerIntercolgnial.

 
 

Traverse du Grand - rone.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSER.A
QUEBEC, | LEVIS.

P.M A.M

1.30 Train éclair 7.00 Malle de
Express pour FOuest.
l'Ouest.

P.M.

145 Train éclair
Expross de
TOuest,

 

6.00 Malle ur
. YOuest. Fe |

La glace etle temps le permettant.
B&@"Voyages intermédiaires pour fret.
6 février 1886.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

E.& A.ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE

ET CONSERVES MARINADES..,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QuénEc, BUREAU A ToRONTO,
113,rue St-Pierre. 43, Wellington East.
30 janvier 1886. 6m—78

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL: D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union, .

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC. ...

 

 

 

 

Assurance contre le Feu Lanoasmme
D'ANGLETERRE, capital: £3,000,000 sig. ~ ’
GUARDIAN D'ANGLETERRE,. Capital. £2,= |

000,000 steg.

Assurance sur la Vieet contre les accie
ents CrrizeN du Canada, capital : $1,188,-

qos:My Lyman, Bet,ent; rew Allan, Ecr., Vice-
Robert Anderson, Vice-Président * Mer.
chants Bank"; Arthur Provost, Ecr,,
Directeur'“ Banque du Peuple ; JB
Rolland, C D, Proctor, -Hugh' M. Allan,’ Québec, 9 janvier 1886.

Vie

LEVIS. |

AM Coase, |PM

7.30 Malle pour|5.00Millede IaRiv.
Halifax. du Loup«|

8.00 Train (accom- Tr
modation)

“ pourla Riv. du
oo. + us ,. .

11.00 Malle poûr 1a _
Riv. du Loup. :

PM
5.00 Train (accom-

modation)
ourlaRiv. du
up.

Pour le Quebec Central.

A. M. A.M.

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

P. M. P.M

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1886.

Ponts .

 

| TANNAGEALA FAGOY.
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

Ceuxqui. ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire parvonirA l’établig.
sement du soussigné.: «+...
TANNAGE et CORROYAGE.de pre.

mière qualité. Frix modérés, .

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
“|! “880et:332, RUE SI-VALLIER

">S4INT-ROCH.
20 janvier 1886. 1a—40

 

CHEMIN:DE FER

QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pour et de la station
du Palais, Québec, comme suit:

ALLANT AU NORD

, Trai ixte lai
6.35 àm JBSS

mond, arrivant là à 19
a.m.

Train de la malle lais-
sera Québec pour In Ri.
vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00am Train de la Malle lais-
sera la Rivière à Pierre
tous les jours, excepté
le Dimancheet le lundi,
pour Québec, arrivant là
9.55 a. m.

Train mixte laissera St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant là
à 6.30 p. m.

Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre À 8,30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivant là à 9.45.
B&-Les trains circulent sur l'heure du

Eastern Standard. .
Le train de malle se rencontre À St-

Ambroise avec les omnibus allant au vil-
lage Indien, à Lorette, et à Ia station de
Valcartier avec l’omnibus pour le village
de Valcartier, à St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour l'établissement do la
Rivière aux Pins,

Billets de. retour, de première classe,
aux taux d'un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
van

4.00 pm.

3.00pm

“+ J. G. SCOIT
Secrétaire et Gérant.

. .. Chambres Commerciales,
22 janvier 1886 65
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